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DIO-CANADA 
En rejetant, hier, la demande de permis qui lui avait été soumise par Radio-

Canada en vue de l'établissement d'un deuxième réseau de télévision, le Conseil 
de la radiodiffusion et des télécommunications canadiennes a souligné que le 
projet, appelé Té!é-2, risquerait d'avoir un impact négatif sur la production ac­
tuelle des deux chaînes. page A 2 
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Les automobilistes subiront dans le courant de l'été 
une nouvelle augmentation, de Tordre de 18 pour cent, 
de leur prime d'assurance, qui s'ajoutera à la hausse de 
20 pour cent appliquée au début de Tannée. On croit 
savoir par ailleurs que la Régie de l'assurance automo­
bile annoncera elle aussi une augmentation de ses coti­
sations, page C 1 
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io-Canada 
U n e m a n i f e s t a t i o n qu i a v a i t tous les aspec ts d ' u n e fête 

populaire avec sa fanfare et ses chars al légoriques, a réuni, 
hier soir, à Montréa l , sur le boulevard Dorchester, en face de 

la Maison de Rad io -Canada , quelque 7.000 personnes qui ont 
manifesté dans le calme leur solidarité avec les journalistes et 
techniciens en grève de Radio-Canada et du Devoir , page A 3 
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CANCER DU SEIN 
6,000 FEMMES INVITÉES 
À PARTICIPER À UNE 
CAMPAGNE DE DÉPISTAGE 
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ABOLITION 
DELA 
RETRAITE 
OBLIGATOIRE 
À 65 ANS 

Le ministre Denis 
Lazure a bon espoir de faire 
adopter avant le 19 juin un projet 
de loi visant à abolir la retraite 
obligatoire à 65 ans. Les implications 
d'une telle mesure étant 
toutefois complexes, on 
a choisi de procéder par 
étapes, si bien que 
l'abolition de la retraite 
à 65 ans ne 
s'appliquerait à tout le 
monde q^e vers le 
milieu de l'année 
prochaine. 
page A 4 
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lin réseau a 
O T T A W A — La Soc i é t é 
R a d i o - C a n a d a ne pourra 

pas lancer son deuxième réseau 
de t é l év i s i on . C 'es t ce qu'a an­
noncé hier le Conseil de la radio­
diffusion et des télécommunica­
tions canad iennes à Ot tawa en 
re je tan t la d e m a n d e de p e r m i s 
de la Société d 'Etat . 

GILLES PAQUIN 
de notre bureau d 'Ot tawa 

L e projet connu sous le nom de 
Télé-2 peut offr ir certains avan­
tages explique le Conseil, mais il 
comporte des «lacunes g r a v e s » 
et il r i sque d ' a v o i r un impac t 
négatif sur la production actuel­

le de la chaîne française et de la 
chaîne anglaise. 

Dans sa réponse n e g a t i v e de 
dix pages à la requête formulée 
par Rad io -Canada lors des au­
d iences de j a n v i e r de rn ie r , le 
Conse i l p réc i se que le nouveau 
s e r v i c e proposé n 'a t te indra i t 
qu'une faible proportion de l'au­
d i t o i r e en étant t r ansmis par 
câble. De l 'aveu même de la So­
c i é t é seu lement 17 p. cent de la 
populat ion pour ra i t cap te r ce 
s e r v i c e « subven t ionné à m ê m e 
les deniers publics». 

M ê m e si l ' i d é e de p ré sen te r 
davantage d'émissions produites 
au Canada lui semble louable, le 
Consei l e s t i m e qu'on ne peut la 

met t re en marche dans les con­
ditions actuelles. Ii se dit prêt à 
étudier rapidement de nouvelles 
p ropos i t ions de Rad io -Canada 
qui permettraient de présenter 
des reprises d'émissions de qua­
lité. Il ne précise pas les modali­
tés de ce l le dil fusion en reprise. 

Il y a trois éléments qui expli­
quent ie refus du Consei l : l ' ab­
sence de fonds au budget de la 
S o c i é t é , l ' impac t de cet te pro­
grammat ion sur le service exis­
tant et la por tée l i m i t é e de soi! 
action. 

Le Par lement n'a pas donné à 
Rad io -Canada les :>:}() mi l l ions 
requis pour lancer Télé-2 note le 
Conse i l , l ' opéra t ion pour ra i t 

d'à il lours dépas se r ces p r é v i ­
sions et forcer la Société à puiser 
à m ê m e ses ressources actuelles 
«affaiblissant ainsi les moyens 
dont e l l e d i spose pour r e m p l i r 
son mandat» . Certaines commu­
nautés é l o i g n é e s se p la ignen t 
d'ailleurs d'être négligées par la 
télévision d'Etat . 
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CORRESPONDANTS 
ÉTRANGERS 

Pelletier 
président 

M . Jean P e l l e t i e r , co r re s ­
pondant de L A P R E S S E à 

Wash ing ton , a é té élu par ses 
collègues président de l 'Associa­
tion des co r r e spondan t s cana­
diens à Washington. M . Pel le t ier 
qui est â g é de '.VI ans est en poste 
clans la c a p i t a l e a m é r i c a i n e 
depuis bientôt qua t r e ans. La 
vice-présidence de l 'Association 
a e te c o n f i é e à M . H y m e Solo­
mon du Financial Post. 

Lors des audiences du Conseil 
des o r g a n i s m e s et des députés 
de l 'Ouest , de la C ô t e - N o r d , du 
N o u v e a u - B r u n s w i c k , a v a i e n t 
réc lamé que Radio-Canada éten­
de son s e r v i c e à leur r ég ion 
a v a n t d ' a jou te r une d e u x i è m e 
chaîne. 

L e budget modeste prévu par 
Radio-Canada forcerait la Socié­
té à ne p rodu i r e qu 'une f a i b l e 
quantité d'émissions originales 
pour sa deuxième chaîne note le 
Conse i l , dans ces condi t ions il 
«conviendrait mieux» d'utiliser 
ces fonds à f a i r e de m e i l l e u r e s 
émissions pour les réseaux exis­
tants. 

Johnson: incroyable 
C o m p a r a i s s a n t devan t le co­

m i t é p a r l e m e n t a i r e sur les 
c o m m u n i c a t i o n s et la cul ture 
hier le président de la Société M . 
Al Johnson s'est dit attristé de la 
décis ion du Conse i l . « J e t rouve 
i n c r o y a b l e que le C R T C ne soit 
pas prêt à faire le grand bond en 
avan t que nous proposons et 
demande que nous sautillons en 
direction de la canadianisation 
des ondes». 

L e Conseil endosse le principe 
et est prêt à nous p e r m e t t r e de 
faire un réseau de reprise a-t-il 
a jouté , ma i s il faut plus que ça 
pour contrer l 'américanisation 
des ondes permises par ce m ê m e 
Conseil qui accorde les permis. 

M . Johnson a refusé de s'enga­
g e r f a ce à la con t r ep ropos i t i on 
du Conseil expliquant qu'il allait 
é tud ie r la chose a v a n t de c o m ­
menter. Il a fait remarquer aux 
députés que la r e p r i s e d 'une 
émission n'était pas gratuite et 
que Rad io -Canada n ' a v a i t pas 
l ' in tent ion de ce s se r de v e r s e r 

les d ro i t s de sui te aux ar t i sans 
de ses émissions. 

Au moins deux députés se sont 
dit enchan tés de la d é c i s i o n du 
Consei l soutenant que R a d i o -
Canada et C B C a v a i e n t enco re 
du chemin à faire avant de don 
ner un service complet à toule là 
popula t ion . . . « Q u e R a d i o -
Canada r e m p l i s s e donc son 
mandat avant de demander une 
extension de son s e r v i c e » , a lan­
cé le conservateur John Bosley. 

Interrogé à ce propos le vice-
président de Radio-Canada, M. 
R a y m o n d D a v i d , a dit que le 
réseau f r ança i s p rocu ra i t un 
service à 98 p. cent de l 'auditoire 
possible. L e réseau Télé-2 aurait 
é té un c o m p l é m e n t à celui-ci 
comme le réseau F M l'a été à lu 
rad io A M , l ' aud i t o i r e augmen­
tant avec le temps. 

L e député de L o n g u e u i l , M . 
Jacques O l i v i e r , s 'en est v i v e 
ment pris à M . Johnson l 'accu­
sant de vouloir passer outre à la 
volonté du Par lement en créant 
un d e u x i è m e réseau sans en 
avoir la permission. P iqué au vif 
le président de la Société a répli­
qué qu ' i l é ta i t fonc t ionna i r e 
depuis 35 ans et qu 'on n ' ava i t 
jamais mis son intégrité en dou­
te auparavant... qu'il n'était pas 
exact de faire une telle affirma* 
tion. Il est év iden t que nous ne 
pouvons créer un réseau sans l e s 
fonds et l ' a cco rd du gouverne* 
ment a-t-il dit. 

L e c o m i t é a adop t é à l 'unani­
mité une proposition du député 
Dennis Dawson invitant le gou­
v e r n e m e n t à t en i r une 
«vérif icat ion in tégrée» sur l'ad­
ministration de la Société pour 
jeter de la lumière sur les ques­
tions soulevées lors de la compa­
rution de la direction. 

ACCIDENTS D'AVION 

Un tribunal indépendant 
devrait être créé 

O T T A W A ( P C ) — Un nou­
veau tribunal indépendant, 

le Bureau canadien de la sécuri­
té aé r i enne , d e v r a i t ê t r e c r é é 
sans t a rde r pour f a i r e enquê te 
sur tous les acc iden t s d ' av ion 
survenant au Canada. 

C 'es t là la p r i n c i p a l e r e c o m ­
manda t ion du r appor t de la 
c o m m i s s i o n d ' enquê t e sur la 
sécurité aérienne présidée par le 
juge Charles Dubin, qui avait été 
n o m m é par le m i n i s t r e conser­
va t eu r des T r a n s p o r t s , Don 
Mazankowski. 

L e documen t , déposé aux 
Communes hier par le ministre 
ac tue l . J e a n - L u c P é p i n , cons­
ti tue la p r e m i e r e t ranche de ce 
rapport, qui devrai t en compor­
ter au moins trois selon le minis­
tre. 

Lors d'une conférence de pres­
se qu ' i l donnai t par la sui te , M . 
Pépin a rappelé qu'il considérait 

toujours « a v e c sympath ie» l ' i d é e 
du j u g e Dubin de sous t r a i r e à 
l ' au tor i t é du m i n i s t è r e des 
Transports le service d ' enquête 
sur les accidents d 'avion. 

L e m in i s t r e a annonce du 
m ê m e coup la f o r m a t i o n d ' un 
comité de six experts charges de 
l 'éclairer sur la possibilité d'ap­
pliquer la recommandation prin­
c ipa l e de la c o m m i s s i o n . II a 
ajouté qu'il avait bon espoir de 
pouvoir soumettre un projet de 
loi visant à ré former ce secteur 
au cours de la session de l'au­
tomne prochain. 

Pour l'instant, les enquêtes Mu ­
les accidents aériens relèvent du 
Bureau de la sécurité aérienne, 
o r g a n i s m e taisant pa r t i e de 
l 'Administration canadienne des 
transports aériens ( A C T A ) , qui 
r e l è v e du min i s t è r e des Trans ­
ports. 
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LA 1 ère SOLUTION ! 
EN ÉCONOMIE D'ÉNERGIE $$$ 
«Infiltromètre», instrument 
doté d'un ordinateur, destiné 
à détecter les fuites d'air à l'in­
térieur de votre résidence. En 
localisant les fuites de chaleur, 
en scellant et calfeutrant cor­
rectement votre demeure, vous 
pouvez réduire vos coûts de 
chauffage efficacement ! 

Eligible aux subventions g o u ­

vernementales. 

Consultez votre entrepreneur 
autorisé. 

HENRI VEZINA 243 A BOUL. DES LA il R ENT l DES. LAVAL 6691751 

Rive sud 

676-0688 
Montréal 

735-6511 
Laval 
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LA METEO 
à Montréal 

A U J O U R D ' H U I 
Min imum: 11 M a x i m u m : 2 0 

Fin des averses 
en matinée 

La Quotidienne 
2-4-0 

LOTO-SELECT 0-0-2-9 

au Québec 

au Canada 
Colombie-Britannique 
Alberta 

A u p u r d hui 

Ensoleil lé 
Pass, nuageux 

D E M A I N 

Beau 

REGIONS Min Max AUJOURD'HUI DEMAIN 
Abitibi — 20 Ensol. pass, nuageux Beau 
Outaouais — 20 Fin des averses en mat. Beau 
Laurentides —— 20 Quelques averses Beau 
Cantons de l'Est — 20 Fin dos a\ erses en mat. Beau 
Mauricie — 18 Possibilité d'averses Beau 
Québec — 18 Quelques averses Beau 
Lac-Saint-Jean — 20 Ciel varinbh Ensoleillé 
Rimouski —— 18 Possibilité d'averses Beau 
Gaspésie — 13 ( V I vai iable Beau 
Baie-Comeau — 12 Ensol. pass, nuageux Beau 
Sept Iles — 12 Knsol. pass, nuageux Beau 

Ccpitaîn 

Victoria 
Edmonton 

Mm 

10 
7 

Ma» 

19 
2J 

ï 

Aujourd'hui Capitales Mm. Max 

Saskatchewan Nuageux Régi nu 5 20 

Manitoba Pass, nuageux Winnipeg 7 18 

Ontario Claii Toronto 12 22 
Nouveau-Brunswick Averses Fredericton 7 • ) •> 

Nouvelle-Ecosse Averses Halifax 8 18 

Ile-du-Prince-Edouard Averse • Charlottetown 
— 

16 

Terre-Neuve Saint-Jean • 

0 
13 

si vous partez 

aux Etats-Unis 

Boston 
Buffalo 
( !hicago 

Min 

\9 

M 
ï 1 

Mai. 

31 
26 
24 

Miami 
New York 
NUc-Orléans 

M.n 

23 
23 

Mox. 

29 
ai 
31 

Pittsburgh 
San Francis* 11 
Washington 

vers les capitales 

Mm 

16 
12 

Max 

26 
22 
31 

Amsterdam 8 14 Hong Kong 2li 30 Oslo 8 17 

Athènes lfi 2« Le Caire Paris 0» 16 

Berlin H 15 Lisbonne 10 19 Rome 12 27 
Bi uxellcs g Uf Londres 9 15 Séoul 15 28 
Buenos Aires 13 23 Madrid 5 17 Stockholm 14 18 

( Copenhague 10 19 Mos< - M I 15 26 Tokyo 10 24 
Genè\ e 10 13 Mexico 14 25 \ ienne 16 23 

vers les plages 
Acapulco 23 33 Bermudes 18 24 San Juan 25 31 
Barbadi 24 30 N'assau 20 30 Trinidad 24 32 
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INFORMATION GÉNÉRALE 
* TARIFS D'ABONNEMENTS 

ÉDITION NATIONALE 
LIVRAISON A DOMICILE: Lundi ou samedi $2.10 

Lundi au vendredi $ 1.50 
Samedi seulement 0.85 

* TARIFS D'ABONNEMENTS 
LIVRAISON A DOMICILE Lundi ou samedi $1.75 

Lundi ou vendredi $ 1.25 
Samedi seulement 0.75 

* Tarif i différents pour U» route* motoH*é«» 

TARIFS D'ABONNEMENTS 
PAR COURRIER (Surface) 

Nombre 6t MUMMM 

CANADA 13 26 52 
Lundi au samedi $37.00 $74.00 $148.00 
Lundi ou vendredi $24.00 $48.00 $96.00 
Samedi seulement $13.00 $26.00 $52.00 

ÉTATS-UNIS ET PAYS ÉTRANGERS 

13 26 52 
$72.80 $145.60 $291.20 
$52.00 $104.00 $208.00 
$20.80 $41.60 $83.20 

Lundi ov samedi 
Lundi ou vendredi 
Samedi seulement 

REDACTION 

PROMOTION 

RELATIONS DE TRAVAIL 

ANNONCES CLASSÉES 
Commandes 

ovKmdiou v«taWA9tte 17)i 

Pour chancer 
dul«rfovv«*«4%al6M0 

GRANDES ANNONCES 
Détaillants 
National, Tele-Presse 
Vacanctt, voyages 
Carritftt tt professions, 
nominations 

COMPTABILITÉ 
Grandes annonces 

Annonces classées 

285-7272 
285-7070 
285-7100 
285-7383 

285-/111 

285-7205 

285-7202 
285-7306 
285-7265 

285-7320 

285-6892 
285-4901 

Pour vous abonner, nos bureaux sont 
ouverts de 7h à 18h (samedi : 7h à 15h) 
285-6911 
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Le sud du 
centre-ville: 
à éviter aux 
heures de poa 
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Il n'esl guère facile de pro­
céder à de grands travaux 

de construct ion sans embourber 
la c i rculat ion a u t o m o b i l e d'une 
façon ou de l ' aut re . Inévitable­
ment, les rues fermées et lev 
unies gigantesques utilisées par 
1rs entrepreneurs qui empiè ten t 
sur la vo i e publique causent des 
b o u c h o n s d e c i r c u l a t i o n qui ta­
xent la pa t ience des automobilis­
tes, surtout aux heures de poin­
te. 

Ma i s quand deux projets d'en­
vergure sunt en t repr i s simulta­
nément a l'intérieur d'un terri­
toire as>e/ limité. al«>rs là. rien 
ne va plus. C'est ac tue l l ement le 
cas à 1 in tér ieur du quadr i l a t è re 
d é l i m i t é par les rues A m h e r s t a 
l'est, Vitré (autrefois Viger) au 
n«»rd . C o t e du Beaver Ha l l a 
l'ouest et Saint-Antoine au sud. 
L a c o n s t r u c t i o n du P a l a i s des 
congrès et le début des t r avaux 
du boulevard urbain Ville-Marie 
ont cont r ibue à dérégler la circu­
lation des vo i tu re s , tout particu­
l i è r emen t dans l ' a x e nord-sud 

P o u r t a n t , c ' é t a i t un quartier 
où les rues n'étaient déjà pas tel­
l e m e n t nombreuses, l eur n o m ­
b r e a y a n t été r é d u i t de neuf à 
cinq en t re Saint-Laurent el Co t e 
du Beaverhal l pa r la c o n s ­
t r u c t i o n de l 'autoroute Vil le-
Mar ié , au milieu de la d e c a d e 
1970. 

A l'est de St-Laurent. ce n'est 
altère plus réjouissant, puisque 
les t r a v a u x de construction du 
bou leva rd Ville-Marie dans l'axe 
de l 'autoroute du m ê m e nom ont 
e n t r a î n é la fermeture ou la d e ­
viat ion de qua t re voies de circu­
lation, dont (rois majeures, soit 
les rues B e r r i . Sa in t -Huber t et 
Sa in t -Denis , sans p a r l e r d e la 
disparition du moins t e m p o r a i r e 
de cet ilôt d'espace ver t qu 'étai t 
de cet îlot d ' e space vert qu 'é tai t 
Vitré est d o r é n a v a n t f e r m é e a 
tou te c i r c u l a t i o n e n t r e Saint-
André et Saint-Denis. 

A l o r s , comment vous en sor t i r 
si vous ne pouvez , é v i t e r le s e c ­
teur aux h e u r e s de p o i n t e ? E n 
d i rec t ion sud, vous avez le choix 
s u i v a n t : C ô t e du B e a v e r H a l l . 
Saint-Alexandre (sens unique), 
de B leu ry (sens u n i q u e ) . Saint-
Urbain (sens u n i q u e , m a i s la 
chaussée t o m b e de q u a t r e a 
deux couloi rs en t re Dorches te r 

et V i t r é ) , et S a i n t - D e n i s ( s e n s 
u n i q u e . u \ e c l égère d e v i a t i o n 
entre Vitré et S a i n t - A n t o i n e ) . À 
noter que si vous venez de l'est, 
les v i rages à gauche sur Dor­
chester ne sont t o l é r é s qu'aux 
rue> Sa in t -Denis et Saint-Ur­
bain. 

En di rec t ion nord, le choix est 
U' suivant: Cote du B e a v e r Hall. 

Saint-Laurent ( s e n s unique). 
Hôtel-de-Ville, et beaucup plus a 
l'est, Saint-Timothée (dont la 
chaussée n'e>t guère c a p a b l e de 
supporter une c i rcu la t ion inten­
se , , puis A m h e r s t . 

En d i r e c t i o n o u e s t , a m o i n s 
que vous n'optiez pour le boule­
va rd Dorches te r , c'est l ' inévi ta­
b l e bouchon a la h a u t e u r d e la 
rue B e r r i . puis a l ' intersection 
Jeanne M a n c o Vitré. C'est d'au­
tant plus d r a m a t i q u e que la dé­
v i a t i o n de la circulation est-
ouest sur Saint-Antoine se t'ait 
sur une v o i e t e m p o r a i r e e n t r e 
Ber r i et Sain: Denis , et qu on a 
i n s t a l l e un s top plutôt que des 
feux de circulation à l'intersec­
tion Berri Vitré, tie sor te que les 
v é h i c u l e s se dir igeant \ e r s 
l 'ouest doivent attendre leui tour 
au s top avant d e s 'engager sur 

Vit ré , à c a u s e d e la ciculation 
nord-sud sur Berri qui, e l le , jouit 
d'un feu de circulation. Il eût é té 
p r e f e r a b l e de f e r m e r Berr i à la 
hauteur de Dorches t e r et de dé­
tourner la circulation nord-sud 
par Saint-Denis. 

Enfin, en d i rec t ion est . si vous 
d e v e z vous diriger ve r s le nord, 
autant le f a i re pa r le bou levard 
Saint-Laurent, puisqu'il n 'est 
plus possible de tourner a gau­
che el v e r s le n o r d a v a n t Saint-
Timothée ( r ue sans feux de cir­
culation) ou A m h e r s t où le vira 
Lie à gauche a au moins l'avanta­
ge d ' ê t r e protégé par des feux de 
c i rcula t ion. 

En résumé, tant q u e les t r ad 
vaux se poursuivront, il est enco­
re p r é f é r a b l e d ' év i t e r c o m p l é ­
ment le secteur, a moins de N O U S 

ri^ien^r a subir p a t i e m m e n t des 
bouchons de circulation. El il me 
semble qu'un peu plus de planifi­
c a t i o n d e la pa r t des a u t o r i t é s 
munic ipa les et provinciales au­
rait p e r m i s d'éviter qu'une telle 
situation se produise. 

r e v i 
Il y a l o n g t e m p s qu'on n'a-
va it pa s vu une m a n i f e s t a 

tion de cet te envergure dans les 
rues de Mon t rea l et c'est la vo ix 
empreinte d ' é m o t i o n que le pré­
sident du S G C T - C S N , Bernard 
Lar in , a remerc ié , au nom des 
j o u r n a l i s t e s et techniciens en 
grève de Radio-Canada, les quel­
que 7.000 p e r s o n n e s qui sont 
venues hier soir leur témoigner 
c o n c r è t e m e n t leur solid.» rite. 

DANIEL MARSOLA1S 

Partis du C a r r e Saint-Louis a 
I9h30 pile, l'impressionnanl cor 
tège a def'le dans un calme par­
lait jusqu'aux pieds de la tour de 
Radio-Canada, boulevard Dor­
c h e s t e r , ou la manifestation a 
pris fin sous la pluie v e r s 'i\ heu 
res . 

U n e quaran ta ine de syndicats 
d i f f é r en t s et de toutes allégean­
ces étaient r ep résen tes , mais il y 
ava i t aussi en plus des militants 
de différentes organisations po­
litiques, des citoyens o rd ina i res 
pour qui le long s i l ence du servi­
ce d e s n o u v e l l e s d e Radio-
Canada c o m m e n c e à ennuyer 
s o u v e r a i n e m e n t . Il se trouveit 
même un chômeur qui a tenu a 
ce qu 'on souligne sa présence 
qui était, ii faut le d i r e , m o i n s 
évidente que celle du Père Noël. 

Cet te manifestation, organisée 
conjointement p a r la C S N et la 
F T Q , consacrait en quelque sor­
te les ret r o u v a i l l e s fie c e s deux 
organisations syndicales qui ont 
eu dans un passé recent , des di­
vergences profondes dans plu­
sieurs dossiers, la» secrétaire 
général de la FTQ Ta d'ailleurs 
souligné en disant souhai ter que 
de tel les démons t r a t ions de soli­
da r i t é se reproduisent plus sou­
vent. 

Pour sa part, le p res ident de la 
C S X . Norbert Rodrigue, a fusti­
gé l'actuelle d i rec t ion de R a d i e 
Canada qu ' i l a q u a l i f i é e de 
«nouveau Ba / inc t du mi l ieu de-
c o m m u n i c a t i o n s » el i n v i t e le 
dépu té fédéral Jacques O l i v i e r a 
demander que la S o c i é t é Rad io-
Canada soit mise en tutel le par 
le pa r i emen t canadien. « D e p u i s 
deux j o u r s , a-t-il dit. le député 
O l i v i e r c l a m e que Rad io -Canada 
est une faillite administrative 
En toute logique, de conc lu re le 
p r e s i d e n t de la CSN. le d é p u t é 
O l i v i e r devrait p r o p o s e r la tutel­
le de Rad io -Canada et la n o m i ­
nation d'un m é d i a t e u r e x t é r i e u r 
à la fonction publ ique fédérale». 
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C'est dans Tordre le plus parfait que 
les quelque 7,000 personnes qui ont 
répondu a l'appel des journalistes et 

des techniciens en grève de Radio-
Canada ont défilé depuis le Carré 

Saint-Louis jusque devant la Maison 
de Radio-Canada, boulevard 

Dorchester. Rassemblés au pied du 
local de grève des journalistes du 

SGCT, les milliers de manifestants ont 
écouté les harangues des différents 

représentants syndicaux avant de se 
disperser calmement sous la pluie qui 

commençait à tomber. 
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morts près de Joliette 
" P r o f i t e ? de n o s prix a v a n t a g e u x p o u r d é g u s t e r ce m e t s 

g a s t r o n o m i q u e 

Pêcheurs Unis du Quebec 

655 RUE DU MARCHE C E N T R A L MONTREAL Q U E B E C 384-8430 
787 RUE DU MARCHE-CENTRAL. MONTREAL Q U E B E C 382 5500 

J O L I E T 1 E ( P C ) — Une col 
lision de plein fouet entre un 

autobus t ranspor tant des handi­
capés mentaux et une automobi­
le a causé trois pertes de v ie hier 
v e r s !6h30 v à S a i n t - A l e x i s de-
Montcalm, su r la r ou t e 
158. D e u x des occupants de 
l ' a u t o m o b i l e ont été tués sur le 
c o u p et le t roisième est décédé 
plus tard a l'hôpital, a r é v é l é un 
p o r t e - p a r o l e de la S û r e t é du 

Québec. 

A u m o i n s neuf des 18 j e u n e s 
passagers du pe t i t autobus ont 
subi des b l e s s u r e s l égères . Le 
chauffeur de l 'autobus est quant 
a lui d a n s un ét a t g r ave , a-t -on 
appr is de l 'hôpital de Joliette. 

L e s j e u n e s gens r e v e n a i e n t 
d 'un voyage d a n - un c a m p d e 
vacances, près de Saint-Liguori, 
lorsque l ' acc ident <*st survenu, a 
une intersection. 

L e s n o m s des v i c t i m e s n 'on t 
pas enco re é té d é v o i l e s 

D e u x d e s ca m peu rs et le con­
d u c t e u r ont subi des f r a c t u r e s 
g r a v e s . Cinq autres s'en sont ti­
r e s i n d e m n e s et l e s 11 d e r n i e r s 
ont subi des coupures mineures 
et des contusions. 

L e s hand icapés d e m e u r a i e n t 
au f o y e r L e s A t e l i e r s la Ruche-
Cont re fo r t , à R o s e m è r e . L ' au to ­
bus a v a i t é t é l o u é d e la s o c i é t é 
Autobus Gaudreau l t . de Jo l ie t te . 
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NOTES POLITIQUES" 

Jean Rivard se plaint 
de l'attitude de certains 
ses ex-collègues journalistes 

ABOLITION DE LA RETRAITE OBLIGATOIRE 

Le gouvernement procédera par étapes 
» 

Une semaine avant les élec­
tions du 13 avril dernier, le 

j ou rna l i s t e Jean Rivard, an­
c iennement de C K A C , ava i t la 
conv ic t ion p ro fonde que le mi­
nistre péquiste Camille Laurin 
allait remporter la victoire dans 
Bourget. El pourtant, au m ê m e 
moment, le candidat libéral dans 
ce comté, le m ê m e Jean Riva rd , 
s'accrochait désespérément au 
moindre indice encourageant lui 
permettant de continuer à croi­
re , m a l g r é tout, à l ' i m m i n e n c e 
de la victoire. 

C'est ce que ce dernier a avoué 
hier à L A P R E S S E au cours d'u­
ne entrer ue c o n s a c r é e non pas 
tant à fa i re l ' au tops ie de la dé­
faite du Parti libéral que le bilan 
personnel d'un observateur pro­
fessionnel de la vie politique qui 
accep t e m o m e n t a n é m e n t de 
descend re dans l ' a r è n e . P lus 
précisément, dans le camp oppo­
sé à celui qu ' appuien t plus ou 
moins o u v e r t e m e n t un g r a n d 
n o m b r e de ses anciens con f r e ­
res. 

«La seule façon pour un candi­
dat i n e x p é r i m e n t é de tenir le 
coup en campagne électorale et 
de maintenir le moral des trou­
pes qui te font c o n f i a n c e , c 'es t 
d e r épe t e r i n l a s s a b l e m e n t que 

c'est certain que tu vas gagner . 
Sinon tu c raques sous la pres­
sion.» 

Pour al imenter l 'opt imisme de 
leur cand ida t et de ses suppor-
teurs, ses o r g a n i s a t e u r s lui 
avaient d'ailleurs formellement 
interdit de lire les journaux pen­
dant les d e r n i è r e s s e m a i n e s d e 
la c a m p a g n e . « M a i s j e les par­
courais quand m ê m e en cachet­
te, le matin à la maison avant de 
partir pour faire du porte-à-por­
te» admet-il avec le petit sourire 
en coin d'un i n c o r r i g i b l e bouli­
mique de l ' information. 

Ces interminables tournées où, 
jour après jour, il lui fallait son­
ner à toutes les po r t e s de son 
comté auront été. de son propre 
aveu , une des p i res c o r v é e s du 
candida t R i v a r d . « L e p r e m i e r 
mat in de la c a m p a g n e , j e s i ro­
tais des ca f é s les uns après les 
autres en espérant que ça relar­
dera i t le m o m e n t de pa r t i r . E t 
quand j ' a i frappé à la premiere 
maison, les genoux me trem­
bla ient si fort que j ' a v a i s peur 
que ça pa ra i s se . L e p i re c 'est 
que j e m e suis fa i t c l a q u e r au 
nez les trois premières portes .» 
Il se souv ien t d ' a i l l e u r s e n c o r e 
de la r é f l e x i o n a c e r b e du pre­
mier électeur auquel il tentait de 

r endre vis i te : « F a u t v r a i m e n t 
ê t r e d é b i l e in t e l l ec tue l l emen t 
pour f a i r e ce que vous fa i tes , 
monsieur. Bonjour! » . 

Ces expériences traumatisan­
tes, surtout au début, ont malgré 
tout é t é pour Jean Riva rd plus 
fac i l e s à suppor te r que les sar­
casmes de ses anciens confrère-
journalistes. «Si j ' a v a i s été can 
d ida t péqu is te , j ' a u r a i s proba­
blement eu droit à un traitement 
de faveur de la part de certains. 
Mais parce que j ' a i eu l'audace 
de m'a i ficher comme libérai et 
contre Camil le Laurin. le pere de 
la loi 101. j ' a i e i e cons idé ré 
c o m m e doublement traître.» Pas 
é tonnant , dans ce c o n t e x t e , 
qu ' app renan t son pas sage pro­
chain à un réseau anglophone de 
télévision, quelques journalistes 
accusent Jean R i v a r d d 'a l ler y 
recevoi r « le salaire de la trahi­
son»! 

«Ça fait partie des risques que 
j ' a i a c c e p t é de p r e n d r e en m e 
lançant en politique ac t ive» con­
clut-il, philosophe, «mais je pen­
se quand m ê m e que ce senti­
ment d'intolérance et de secta­
risme que j ' a i perçu chez beau­
coup de péquistes justifie juste­
ment la démarche que j ' a i faite, 
précisément pour combattre une 
telle attitude.» 

Q U É B E C — L e min i s t r e 
d ' E t a t au D é v e l o p p e m e n t 

socia l dépose ra aujourd 'hui à 
l 'Assemblée nationale un projet 
de loi par lequel la retraite obli­
gatoire à G5 ans sera abolie. Et le 
g o u v e r n e m e n t a bon espo i r de 
f a i r e adopte r ce t t e loi au cours 
de la p ré sen te sess ion, c 'est-à-
dire avant le 19 juin. 

PIERRE VINCENT 
de notre bureau de Québec 

T o u t e f o i s , les imp l i ca t i ons 
d 'une te l le r é f o r m e é tant à c e 
point nombreuses, le gouverne­
ment L é v e s q u e a choisi de pro­
céder par étapes, si bien que l'a­
bol i t ion de l ' â g e de la r e t r a i t e 
o b l i g a t o i r e ne saura i t ê t r e une 
réalité pour tout le monde avant 
le milieu de Tannée prochaine. 

Dans un p r e m i e r t e m p s , le 
ministre Denis Lazure propose­
ra, selon des informations re­
cue i l l i e s pa r L A P R E S S E , que 
cette ré forme ne touche que les 
travailleurs ne participant pas à 

un fonds de pension, et qu ' e l l e 
exclut temporai rement les fonc­
tionnaires des secteurs publics 
et para-publics de m ê m e que les 
policiers et les pompiers. On es­
t i m e néanmoins que 55 p. cent 
des t r a v a i l l e u r s q u é b é c o i s se­
ront touchés dans cette première 
étape. 

A l 'automne, les fonctionnai­
res, les policiers et les pompiers 
seront inclus , ma i s ça n'est 
qu'au printemps 1982 que la troi­
s i è m e et d e r n i è r e é t a p e sera 
franchie, et que l ' âge de la mise 
à la retrai te à 65 ans ne sera obli­
gatoire pour personne. 

Ce t t e i m p o r t a n t e r é f o r m e 
dans le d o m a i n e des droi ts et 
libertés individuelles était l'un 
des douze grands engagements 
pris par le P Q au cours de la 
dernière campagne électorale. 
Si le parti ministériel parvenait 
à transposer intégralement son 
e n g a g e m e n t dans une loi , cela 
s i g n i f i e r a i t qu ' i l s e r a i t désor­
mais interdit d 'obl iger quelqu'un 
à p r e n d r e sa r e t r a i t e avan t 70 
ans, un iquemen t en raison de 
son â g e . E t qu ' i l se ra i t désor­
mais possible de bénéficier d'un 

p rog ramme de retraite anticipée 
a partir de GO ans. 

L e g o u v e r n e m e n t ne p révo i t 
pas rencontrer beaucoup d'oppo­
sition pour l'adoption de son pro­
je t de lo i , sauf de la par t des 
syndicats, qui, croit-il, tenteront 
de faire valoi r que l'abolition de 
la mise à la retraite obligatoire à; 
65 ans fe ra a c c r o i t r e le chôma­
g e , e t plus p a r t i c u l i è r e m e n t le 
chômage chez les jeunes qui at­
tendent de plus en plus long­
temps pour entrer sur le marché 
du t r a v a i l . M a i s , le g o u v e r n e ­
ment aurait déjà en poche quel­
ques é tudes démon t r an t qu'un 
tout pet i t p o u r c e n t a g e de tra­
v a i l l e u r s de 65 ans et plus vou­
dront se p r é v a l o i r du droit do 
res te r sur le m a r c h é du t r ava i l 
jusqu'à 70 ans, alors qu'un nom­
bre plus considérable de travail­
leurs voudront profiter des pro­
g r a m m e s de m i s e à la r e t r a i t e 
anticipée à partir de 60 ans. 

L 'un dans l 'autre, selon les 
études gouvernementales , toute 
cette ré fo rme , en plus de suppri 
mer une discrimination faite aux 
s e x a g é n a i r e s , c r é e r a i t 25,000 
emplois nouveaux. 

Éducation sexuelle: pas avant 1983 
L e ministre de l 'Education. 
C a m i l l e L a u r i n , a d é c l a r é 

hier qu 'on ne pourra p r o b a b l e ­
ment pas soumettre un nouveau 
p r o j e t d ' éduca t ion s exue l l e au 
réseau d ' e n s e i g n e m e n t avant 
1982 et que l 'inscription, à titre 

instantanés* 
de La Factorerie 
de Tapis 

. s i # P. : i * -

Nos gérants 
sont autorisés à 
faire des rabais 
instantanés 
sur presque 
toute la 
marchandise. 

Rabais EXEMPLE 
jusqu'à 

le metre carre 

En achetant un tapis 
60 m.c. à $15.54 le m.c. $932.40 

Moins le rabais instantané 
60 m.c. à $5 le m.c 

Vous ne payez que 632.40 

8% Taxe de vente provinciale 50.59 ! 

Moins le rabais equivalent 
I 
1 * ' 

(50.59) 

Vous n e payez que 632.40 

Vous épargnez en tout $350.59 

obligatoire ou non, de cette ma­
tière au p r o g r a m m e avant 1983 
est improbable . Il a rappelé que 
le ministère prépare une deuxiè­
m e v e r s i o n du p r o j e t suite aux 
sugges t ions et c r i t i ques de lec­
teurs pr iv i lég iés et de certaines 
commissions scolaires auxquels 
la p remiè re version, complétée 

il y a un an. a v a i t é té soumise . 
On tient compte également bien 
sûr de la réaction expr imée par 
la voie des médias. Le ministère, 
a dit M . Laurin. entend prendre 
toutes les précautions et enten­
dre tous les avis nécessa i r e s 
avan t d ' a d o p t e r une fo rmu le 
defini t ive. 

CASSIDY, rue (1950) 
A la m é m o i r e de F r a n c i s Cas s idy (1827-

1873). m a i r e de M o n t r é a l en 1973. A x e est-
ouest partant de Cavendish, au nord de Monk-
land. 

CASTELNAU, rue de (1914) 
En souvenir du général de Curières de Cas-

telnau, qui défendit victorieusement le Grand-
Couronné de Nancy. Certains tronçons de cet­
te voie ont porté les noms d'avenue de l'Ins­
t i tu t ion, rue Rolette et rue Everett . A x e 
est-ouest croisant Saint-Laurent, au nord de 
Jean-Talon. 

CATHCART, rue (? ) 
Cette voie (dont un tronçon portait aupara­

vant le nom de rue Harî honore Charles Mur­
ray, comte de Cathcart (1783-1859), 17e gou­
verneur général du Canada, en 1846 et 1847. 
A x e est-ouest croisant University au nord de 
Dorchester. 

• • * 

CATHÉDRALE, rue de la (1874) 
Ainsi n o m m é e à cause de la c a théd ra l e 

Marie - Reine - du - Monde (autrefois Saint -
Jacques - le - M a j e u r ) construite en bordure. 
Cette voie portait auparavant le nom de rue 
du Cimetière parce qu'elle conduisait à un 
cimetière (aujourd'hui le square Dominion) 
A x e nord-sud partant de Dorchester, a l'est 
de Peel . 

Fêtez la St-Jean 
en Floride! 

Rabais Rabais 
sur les tapis et 
prélarts en vïnyle 

Plus! un rabais de 8% 
carpettes. 

l'équivalent 
de la taxe de vente surtout 

achatl 

Magasinez en personne 
ou service à domicile. 
Sans obligation. Appelez pour une 
estimation gratuite a la maison. 

2592571 

• Crédit offert. 
• Installation sur demande avec garantie de service à vie. 
• Coupe immédiate sur mesure-apportez les mesures de 

votre pièce. 
• Satisfaction ou votre argent remis. 

La Factorerie de Tapis 
votre premier choix 

Nom labor* too' «au* •« ' a r r < « > * M a n y * 6m 'sro**w*A Oêt 

M * r t > * 6m ranv*+rzm < * ( * » * • 9 « D B r * ^ n r y Carp*K L»A« 

BROSSARD 
7205. BOUL 
TASCHEREAU OUEST 
OUEST DU PONT CHAMPLAIN 
656-8440 

Satisfaction ou votre argent remis 

M O T O R I N N 

VOYAGES LA BAIE 
VOUS OFFRE 

UNE EXPÉRIENCE UNIQUE. 
• Départ le 24 juin, retour le 5 juillet. 

Onze jours de fête! 
• Dès votre arrivée, on vous donne une 

bouteille de champagne gratis! 
• Le personnel du Beach House Motor Inn 

est en majorité Québécois. 
"( H tupat ion Double 

ST L É O N A R D 
6878 RUE JEAN-TALON EST 
A L'EST DE LANGELIER 
259-2571 

ST-LAURENT 
3450 CÔTE VERTU 
EN FACE DE 
PLACF. VERTU 
332-2851 

HEURES D'OUVERTURE: Lundi au Mere 9 h a 18 h Jeudi et Ven 9h a 21 h Sam 9 h à 1 7 h 

LAVAL 
171ÛHOUL DES 
LAURF.NTIDES 
AU COIN DE ST-MARTIN 

6e8-ino flBBOn 
'IHIWIHIIHtWWWi!' 

OTTAWA 
1560 CHEMIN MERIVAIE 
AU COIN DU 
MEADOWLANDS DR 
226-396^ 

INFORMATIONS Centre La»» 
Re»enrei a l'une étage 
de new cinq 687-4970 
succursales 

Le» Prc*T»«nadet Si-Bruro 
2 " ^ étage 
6S3I237 

Centre* vtttt 

28I-4777 

Place Ver»ai»let Chicoutim» 
2»"* étage Place du Royaume 
J&4-8442 S45 767I 

" Vot «acancei sont protégée* par notre garantie 
exclusive de remboursement'" 

Le choix vacances! 
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Chronique 
vélocipède 

Ce n 'est pas parce que j e ne 
pa r l e pas souvent de bicy-

c le tie que j e n 'en fa i s p a s . Au 
c o n t r a i r e . . . J e me souv iens de 
l'été où j ' e n ai p a r l é p r e s q u e 
tous les jours dans ma chronique 
«A vélocipède», c 'est aussi l'été 
où j ' e n ai fait le moins! . . . C'est 
l ' é t e r n e l d i l e m m e ; p é d a l e r ou 
éc r i r e ! Tu peux toujours éc r i re 
que tu pédales, ce que font d'ail­
leurs la plupart des gens de plu­
m e en é c r i v a n t qu ' i l s v iven t . . . 
mais ce sont tous des menteurs, 
a par t quelques-uns, c o m m e 
Bukowski, Cendrars et Céline. 

Donc, sans en par ler à person­
ne j ' a i deja fait quelques longues 
r a n d o n n é e s ce p r i n t e m p s dont 
une de trois jours dans les mon-

ptagflftfr j^qqefres du New Hamp­
s h i r e . . . La montagne 'éSV&aite 
m a i s la rou te es t j a l o n n é e de 
m o t e l s et de « r e s o r t s tour i s t i ­
ques», et de toutes sortes de co­
chonneries qui rappellent hélas 
nos Laurentides. B r e f , j e vous 
c o n s e i l l e plutôt le V e r m o n t , j e 
n ' a i e n c o r e pas t rouvé au Qué­
bec, ni ai l leurs aux Eta t s -Unis , 
Icette douceur de pédaler , cet te 
fraîcheur des pe t i t e s rou t e s de 
campagne du plus bel E t a t des 
E t a t s (oui , j e suis d é j à a l l é en 
Californie, et au Montana, et en 
Pennsylvanie et dans l 'Oregon et 
a u N ou veau-Mexique... ) . 

Mard i m a t i n , j ' a i eu aus s i la 
m a u v a i s e idée de r e v e n i r de la 
c a m p a g n e à b icycle t te . 65 milles 
qui se p r ennen t a s s e z bien j u s ­
q u ' à Chambly... a p r è s c ' e s t le 
cauchemar , jusqu 'au pont J a c ­
q u e s - C a r t i e r . C a r i g n a n , S a i n t -
Hubert. Longueuil, 15 mil les de 
s t a t i o n s de gaz, de m a r c h a n d s 
de chars et de stands il patates . . . 
le vent dans la face j ' a i eu tout le 
temps d 'apprécier! Har lem a au 
moins une â m e , l 'avenue Collins 
de M i a m i B e a c h a des pe t i t s 
b o u t N de mer entre ses condomi­
niums.. . le chemin Chamblv . lui. 

n 'a rien d'autre qu'une laideur à 
vous faire fuir au fond des bois, 
en hurlant de désespoir. 

J e m'énerve, j e me pompe , 
j ' e n oo.blie presque la vra ie rai­
son de ce t te chronique sur deux 
roues.. . Voici, j e voulais par ie r 
d 'une b i c y c l e t t e que de nom­
breux cycl i s tes a imera ien t bien 
ache te r mais qu'ils ne trouvent 
nulle part ou presque. Une bicy­
c l e t t e que de n o m b r e u x dé t a i l ­
l an t s a i m e r a i e n t bien o f f r i r à 
l eur c l i e n t è l e m a i s q u ' i l s sont 
i n c a p a b l e s de se p r o c u r e r au­
près du distr ibuteur. . . 

Il s'agit de la « M i k a d o » . Un 
curieux b icycle . Une idee origi­
nale d'un détaillant de Québec. 
Denis Poliquin. qui a monté sur 
un c a d r e j a p o n a i s ( M i k i ) les 
m e i l l e u r e s p i e c e s d i s p o n i b l e s 
s u r le m a r c h é : s e l l e i t a l i e n n e , 
freins f rançais , e tc . Résul tat : un 
vélo h y b r i d e , b a p t i s é M i k a d o , 
c l a s s é « e x c e l l e n t » pa r les e x ­
perts de la revue «Vélo-Québec», 
des purs au-dessus de tout soup-
con. Bre f , la nouvelle a rapide­
ment fait le tour de la province: 
ù $388, le Mikado-Miki est un des 
meilleurs acha ts sur le m a r c h é 
si l 'on t ient c o m p t e du r a p p o r t 
qualité-prix. 

L e Mikado es t m o n t e ù S a i n t -
G e o r g e s de Beauce p a r la c o m ­
pagnie Pro-cycle qui monte aus­
si toute la g a m m e des «Peugeot» 
, en plus d 'avoir sa propre mar­
que: «Vélo-Sport». 

On c o m p r e n d , des l o r s , que 
Pro-Cycle n 'est pas intéressé 
plus qu'il ne faut à fabr iquer une 
b i c y c l e t t e qu ' i l ne d i s t r i b u e 
pas et qui e s t m i e u x c o t é s que 
ses propres produits!. . . Poliquin 
n ' o se pas t rop i n s i s t e r , il e s t 
dans une situation dél icate . Cet­
te a n n é e il s ' e s t c o n t e n t é des 

AU CHOIX 
4 TAILLES 

1 SEUL BAS PRIX 

Côtés brevetés avec supports 
qui empêchent l'affaissement, 
même aux extrémités. 

Les couches de feutre et pan­
neau de maintien qui empê­
chent de sentir les ressorts et 
ajoutent au confort. 

• Panneau de mousse 
•Extérieur à 

matelassage en volutes 

•Bordure à piqûres 
verticales 

•Panneaux de renforts 

MATELAS OU SOMMIER 
SPRINGWALL 

chacun 

Grandeurs pour grand et très 
grand lit vendues en ensembles 
seulement. 

Centre 2000 boul. St-Martin ouest, Laval 
sortie 9 de l'Autoroute des Laurentides 

LIGNE DE LAVAL 688-3851 LIGNE DE MONTRÉAL 336-7741 

HEURES D'OUVERTURE: Lundi-mercredi: 9h-18h 
jeudi-vendredi jusqu'à 21 h 
samedi: 9h-17h 

5.000 M i k a d o que Pro -
C y c l e a bien voulu lui l i \ rer en 
p r i a n t pour que pe r sonne chez 
Peugeot ne s'inquiète soudain de 
c e t t e concur rence «forgée» dans 
son prop.-e fief québécois . Sans 
compte r que «Vélo-Sport» a sor­
t i , lui au s s i , un b i c y c l e , le 
«Cri tér ium», t rès bien considéré 
p a r la m ê m e étude de marché et 
m o n t é su r la chaîne vo i s i ne du 
Mikado. . . 

Donc seulement 5.000 Mikado 
en c i r c u l a t i o n . C ' e s t b ien peu 
pour un vélo très en demande. Si 
peu qu'on ne trouve des Mikado^ 
à Montréal qu'a deux endroits: 
c h e z « P e e l C y c l e » et chez 
«Bagg io» . Colère et frustration 
chez de nombreux autres détail 
lants . Pourquoi Peel Cycle, peut-
ê t r e le plus « é p i c i e r » des m a r ­
chands de bicycles de Montréa l? 
E t pourquoi «Baggio» qui n'a pas 
grand-chose ù voir non plus avec 
le s t y l e , l ' e sp r i t et la m a n i è r e 
d 'un Po l iqu in t r è s a t t e n t i f à la 
technique et aux besoins du con­
s o m m a t e u r cycliste?.. 

Il s e m b l e que «Pee l Cycle» 
s e r a i t simplement une e r r e u r 
d 'a igui l lage. Quant a «Baggio», 
P o l i q u i n n 'a pa s eu le c h o i x : le 
b e a u - f r e r e d'un des n o u v e a u x 
propr ié ta i res de chez Baggio est 
aussi vendeur de «Vélo-Sport», 
f i l iale de «Pro-Cyclo» qui fabri­
que le Mikado... 

Ça vous parait compl iqué? . . . 
O K , j e va i s vous r é s u m e r ça le 
plus c la i rement possible: j e vous 
disais au debut, que dans la vie ii 
y a ceux qui pédalent et ceux qui 
écr ivent . . . Eh bien ajoutez main­
tenant une t rois ième ca tégor ie 
d ' i nd iv idus : c e u x qui font des 
sous avec ceux qui pédalent... et 
a v e c ceux qui écr ivent! 

SOLDE 
DE COMPOSANTS 

AUDIO VIDÉO 
PAYÎZET r ' * ^ 
EMPOBTÏZ Ut Q f f W i «A tcàâê « M * ( H h H *orf« émm 

tot carton anpmoei C«rton. *omi dm* dtmwtiutwvn, é t v i m 

d»tfmtét 7o«f QVV r tn awe 

Tab le t o u r n a n t e et e n c e i n t e s a c o u s t i q u e s n o n i l l u s t r é e s 

Ei LUXMAN 
* Récepteur M A - M F Luxmon 

30 watts rms par canal. 

* Platine tourne-disque dual et cellule Or to fon 

* Enceintes acoustiques Yamaha, N S 144 

$485 

$344 
$359 

T O T A L D E S PRIX S U G G E R E S $ 1 1 8 8 

PRIX DE L'ENSEMBLE 

PA YETTE $888 

s — TELECOULEURS 
/ KA «cran» PO 4 » 569 4 4 5 Kf tav 20 FD50C btfi 5 6 9 

UOrDS «ranM i H O 560 4 4 9 TÉLÉVISEURS NOIR ET BLANC 

K
 mt 24?< Î2 \ 7 Ï U 0 Y D S I ' M U9 8 9 

l RCA «ron 20 F » 475 699 5 4 9 J v r 3030 419 2 9 9 

X. N O T E contra» \«*'»i< * RCA #n tut 

COMPOSANTS AUDIO 
SON» mognttrxaiMtti El 4 
YAMAHA rog^exoittfte !Cr20 
OUAl mognitoCQUttta C820 

YAMA.H* mnçnetcKCileWf TC920 
•JHfR -*jgn*tcKcm«*e CP240 
YAMAHA fowmedujwe TPD4 

599 m JVC tyffloftsatevi T *3 2B0 
629 430 YAMA-.A mtt«t*sHP NSI44 359 

599 450 TfMAMA ampl ftftgré Al 879 
I4C 57S SONï pr*a»»pl. RAE5450 499 
1325 1100 MITSUUSHI pr * •& DAP20 629 
2?9 215 SONT M f 4 f .nome TAN5550 499 
615 475 MlTSUfcSHI smoL*..t DAA100* 699 DU Al towe^vr.* CS650RC 

Grand chot* de meubles - etoge»ei à det prt* variant entre $ 7 5 et $200 

( 
MAGNÉTOSCOPES 

S O N Y , 8 E T A M A X programmable pour 14 |Ours 

Modè le S L 5600 $1599 M 295 

FILMS SUR CASSETTES VIDEO 
Voici quelques t i tres parmi des centaines 
The Exorcist A Star is Born One Trick Pony 

Superman Magnum Force Nelvanomation 
Dir ty Har ry Billy Jack Fell ini*s Amarcord 
l ACHAT D UNE CASSETTE VIDEO VOUS REND EliGlfcE AU PROGRAMME D ECHANGE PAYETTE 

Ouvert du lundi ou mercredi jusqu'à 17h3ô, /eud"i ef vendredi, 2lhct samedi I7h 

COMMUNICATIONS RADIO 
7 3 0 , rue Saint-Jacques, Montréal 

7 9 5 0 eiï, rue Jarry, Anjou 

'Sùrvei l ta l*ouv«rturt  
. des prochain* magasins 
IMAGE ET S O N P A Y E T T E 

- / . « ? . . . » AUDIO-VISUELS 
7 3 0 , rue Sain»-Jacques, Montreal 
1 3 7 5 ouest, bout Chares., Quebec 

La plus belle collection 
d'argenterie, façonnée par 
les meilleurs orfèvres de 
l'Italie et de la France. 
Des cadeaux de noces pour 
faire sourire la mariée. 

sur nos prix courants 
Plat à service oval 

Salière et poiv rier 
Plaî à service couvert 

Cour. > 165. S p é c S 1 2 3 . 
Coui $55 Spec. S 4 0 . 

Cour. $185 Spec. $ 1 3 8 

D'autres classiques contemporains également à prix spécial 
Plats à lasagne Cour, de $80 : : 1 f >5 Spéc. de $60 .à $ 1 2 3 . 
Panier à pain Cour. $29 Spéc. $ 2 2 . 
Serv ice à salade Cour. S 1 3 5 . Spéc. $ 100. 
Refroidisseurs à vin (argent & cristal) Cour, de $45 . à S 1 7 5 . 

Spec, de $ 3 3 . à $ 1 3 0 . 
Seaux à glace Cour, de $78 . à $ 125. 

Spec, de $ 5 8 . à $ 9 3 . 
Plateaux Cour, de $58. à $175. 

Spéc. de $ 4 3 . à $ 1 3 0 . 
Lt un assortiment de cadeaux signés Christofle. 

Des pièces en cuivre jaune sont aussi 
offertes à prix réduit cette semaine, ainsi 

qu'une variété d'autres suggestions de 
cadeaux dans toutes les boutiques. 

c'est magnifique ! 
upOon-Duva 

Service "sur mesure" Emballage gratuit Livraison gratuite Registre de la mariée Démonstrations en magasin L B i l B^^l V / S A 

Les prix sont en vigueur jusqu'à la fermeture du magasin, mercredi le 3 juin (ou jusqu'à écoulement de la marchandise) v J'iHilUHliiniiltriiilii 

MAIL CAVENDISH 5800, boul. Cavendish Côte St-Luc (514) 489-5761 

> 
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La recette Bouey: encore plus de chômage 
L attitude scientifique qui 
consiste à soumettre toute 

théorie ou opinion au test de la 
réal i te ne se t rouve pas chez 
tout le monde. Chacun a sa pet i­
te théorie qu il caresse comme 
une maî t resse et qu ' i l ne veut 
pas soumettre à l 'examen cr i t i ­
que des faits. C'est l ' impression 
que donne M. Gera id B o u e y . 
gouve rneu r de la Banque du 
Canada, qui caresse depuis six 
ans sa théor ie moné ta r i s t e . 
Devant le Comité sénatorial des 
finances nationales, ou il com­
para issa i t m a r d i , il a d é c l a r é 
qu' i l était faux de croire que les 
taux d intérêt élevés attisaient 
l ' inflation, sous prétexte qu' i ls 
en t ren t dans les coû ts de p r o ­
duct ion. «Cette proposit ion, a-t-
il a f f i rmé , ne rés is te pas p lus à 
un examen sérieux que celle qui 
veut que la Terre soit plate par­
ce qu'elle semble plate.» 

On pourrait faire remarquer à 
M. Bouey qu'en I occurrence ce 
n'est pas la Terre qui semble pla­
te , mais sa t héo r i e , qui « ne ré ­
siste pas à un examen sérieux», 
selon son expression. Des taux 
d ' i n t é rê t é levés , sou t ien t s i re 
Bouey. contribuent à réduire la 
dépense globale et atténuent la 
pression à la hausse sur les prix. 

Pourtant l' inflation est plus éle­
vée aujourd'hui qu'el le l'était en 
1 975 quand M. Bouey a instau­
ré sa po l i t i que m o n é t a r i s t e . Et 
cette inflation est plus grande en 
dépit du fait que les taux d' inté­
rêt sont maintenant les plus éle­
vés dans l'histoire du pays. L'ar­
gumen ta t i on de M. Bouey est 
ainsi plus «plate» que la Terre, 
et son examen «sérieux» de la 
réalité ferait rire aux éclats si le 
sujet n'était pas si grave. 

Ce que l ' esp r i t de M. Bouey . 
qui ser ine la même r e n g a i n e 
depu is six ans , ne semb le pas 
capable de saisir c'est qu' i l n'y 
a plus de relation étroite de cau­
se a effet en t re la r é d u c t i o n de 
la dépense globale et la réduc­
tion des prix. L'économie à l'ex­
tér ieur des murs de la Banque 
du Canada a évolué, sans doute 
à I insu de ses hauts f o n c t i o n ­
naires. Elle n'est plus une éco­
nomie où l 'o f f re et la d e m a n d e 
se confrontent aussi l ibrement 
que jad is . Il y a, en e f fe t , un 
g rand nombre de m é c a n i s m e s 
qui empêchent les prix de fluc­
tuer librement selon les rapports 
de l 'o f f re et de la d e m a n d e . 
D'ailleurs quand l'offre ne s 'a­
jus te pas à la d e m a n d e au g ré 
des p r o d u c t e u r s ou des v e n ­

deurs on l'ajuste artif iciellement 
pour empêcher les prix de bais­
ser. Les consommateurs ont eu 
r é c e m m e n t une pe t i te i l l u s t ra ­
tion de cette réalité lorsqu'on a 
tué des milliers de poules pon­
deuses afin de maintenir le prix 
des oeufs. 

C 'es t p o u r q u o i , même si les 
taux d' intérêt sont excessifs, les 
c i t o y e n s do iven t c o n t i n u e r à 
ache te r des b iens de c o n s o m ­
mat ion de tou tes s o r t e s . Et les 
prix de ceux-ci sont de moins en 
moins capables de baisser puis­
que l ' o f f re est de p lus en p lus 
contrôlée et que la concurrence 
est peu vive dans de nombreux 
s e c t e u r s de la p r o d u c t i o n . La 
p s e u d o - r e s t r i c t i o n du p o u v o i r 
d'achat effectuée par la hausse 
des taux d'intérêt, même si elle 
rédu i t t e m p o r a i r e m e n t la d e ­
mande des consommateurs, ne 
réduit pas les prix et, par consé­
quen t , l ' i n f l a t i on . Si M. Bouey 
avai t soumis sa théo r i e à «un 
examen sérieux», il aurait fait la 
même c o n s t a t a t i o n . Il n ' au ra i t 
pas dit qu'i l entend poursuivre 
sa recette de charlatan dont les 
hausses de taux d ' i n t é r ê t vont 
augmenter les coûts de produc­
tion et, par conséquent, les prix 
des p r o d u i t s ; vont hausser les 

Les syndicats de la SAQ 
à la défense du monopole 

Une vaste c a m p a g n e se 
prépare, au Québec, pour 

convaincre la population de l'uti­
lité ou même de la nécessité du 
m o n o p o l e de la Soc ié té d 'É ta t 
dans le c o m m e r c e de l ' a l c o o l . 
On ne voi t peu t -ê t re là r ien de 
nouveau: sauf que cette fois, ce 
sont les syndicats des employés 
oeuvrant dans les organismes 
d'État qui mettent en branle cet­
te campagne. Des syndicats qui 
se portent à la défense de I em­
ployeur, c'est assez except ion­
nel p o u : qu'on s'y arrête un 
instant. 

Le président du Syndicat des 
employes de bureaux de la SAQ 
admet que la campagne devrait 
servir à protéger les emplois des 
syndiqués. Car il va de soi que 
si le g o u v e r n e m e n t la issa i t à 
l'entreprise privée le commerce 
de I alcool, le mouvement entraî­
nera i t la mise à p ied d ' un bon 
nombre d'employés. Le monopo­
le de la SAQ dev ien t a ins i la 
cause de ceux qui y travaillent et 
il est parfaitement normal que le 
s y n d i c a t p r o t è g e la sécu r i t é 
d'emploi de ses membres. 

Mais la campagne vise égale­
ment à convaincre la populat ion 
que la polit ique d'emboutei l lage 
au Québec de v ins é t r a n g e r s 
profite à toute l 'économie qué­
bécoise. Cela aussi, c est vrai. 

Mais cela n'a rien à voir avec le 
monopole de la SAQ. Car il se­
rait possible de laisser les mai­
sons é t r angè res cho i s i r leur 
embouteilleur québécois plutôt 
que de les ob l i ge r envers la 
SAQ. En d ' a u t r e s t e r m e s , on 
peut faire profiter le Québec de 
bien des choses sans obl igatoi­
rement entretenir le monopole 
d État. 

Le gouvernement fédéral pos­
sède son bureau de surveil lance 
de la politique de concurrence. 
Car en société démocrat ique, on 
croit que l 'absence de concur­
rence mène à l ' i n j us t i ce ou au 
despotisme. Quand un État dé­
fend la c o n c u r r e n c e d ' un p r o ­
du i t au n iveau de la ven te au 
détail, il accorde à un organisme 
un monopole injustifié qu' i l refu­
serait à toute entreprise privée. 
L État, à ce n i v e a u , ne mér i te 
pas plus de pouvoir que les indi­
vidus; à moins qu 'on veuille ins­
taurer un État totalitaire. 

Ce qui signifie que, au moins 
théoriquement, le bureau fédé­
ral pourrait limiter les privilèges 
de la SAQ. 

Personne ne r e p r o c h e à la 
SAQ sa fonction de protecteur 
de la qua l i t é des p r o d u i t s 
alcoolisés: tous les Québécois 
profitent de l'efficacité et de la 
compétence des laboratoires de 

la Société. Ce qui gêne l'esprit 
démocrat ique, c 'est la volonté 
de l'État d'utiliser un monopole 
global d ' importat ion, d 'embou­
teillage et de vente, qui permet 
d ' en t r e ten i r le sec re t sur ses 
opérations f inancières. 

En fa i t , on le sai t b i e n , ce 
n'est pas la SAQ qui est respon­
sable de son monopole: c'est le 
Conseil du Trésor, qui profite de 
l'ambiguïté. Le bilan financier de 
la SAQ ne sert qu 'à prouver l ' im­
possibil ité de connaître la vérité. 
Une entreprise privée qui agirait 
de la même façon subirait tous 
les assau ts du m in i s tè re d u 
Revenu. La SAQ, elle, a le droit 
de s'en tirer. 

Les syndicats ont le devoir de 
protéger les emplois. Mais ils ne 
devraient pas soutenir des mé­
thodes ol igarchiques. 

Le p lacemen t d e s e m p l o y é s 
de la SAQ affectés par un chan­
gemen t de s t r u c t u r e ne r e p r é ­
sente pas un p r o b l è m e i n s o l u ­
ble. Et I étude rêvée qui prouve­
rait que les États américains où 
la vente de l 'alcool est contrôlée 
par I État connaissent une dimi­
nution de prix ne signifiera rien 
pour le m o n o p o l e q u é b é c o i s . 
El le ne serv i ra q u ' à mieux c a ­
cher la fausseté de la situation. 

J E A N - G U Y DUBUC 

coûts de financement des entre­
prises et, par conséquent, pous­
ser un nombre croissant d'entre 
elles a réduire leurs activités et 
même à cesser d'exister. 

Le résultat net de cette recet­
te est une stagnation économi­
que, sinon une récession, et sur­
tout de p lus en p lus de c h ô m a ­
ge. Cette constatation n'est pas 
de la démagogie mais de la luci­
d i té . Il semble c e p e n d a n t q u ' i l 
importe plus de sauvegarder la 
théorie monétariste que les em­
plois des travailleurs. Cette ir­
responsabil i té monétaire ne doit 

pas être toutefois attribuée ex­
clusivement à M. Bouey. On ne 
doit pas oublier que la politique 
monétaire de la Banque du Ca­
nada doit être approuvée par le 
ministre des Finances. Celui-ci 
est le g rand responsab le de la 
politique financière et économi­
que globale du gouvernement, 
sous l ' au to r i té , b ien sûr, du 
premier ministre. Cette auguste 
t r in i té a la responsab i l i t é c o n ­
jointe de la politique monétaire 
inflationniste qu'on poursuit au 
Canada depu is six ans, avec 
l'air d'être en possession tran­
quille de la vérité. 

On se f i che du démen t i que 
les faits économiques opposent 
à cette politique monétaire puis­
que le gouvernement est majori­
taire et au début de son mandat. 
Pour le moment on égare l 'opi­
nion publique dans les dédales 
constitutionnels et on mise sur la 
baisse des taux d'intérêt améri­
ca ins . On mise auss i sur la 
mémoire labile des citoyens, qui 
ont par surcroît beaucoup moins 
d'opinions en matières économi­
ques que de sentiments. Et sur 
ceux -c i les po l i t i c i ens savent 
jouer. 

IVAN GUAY 

Droits reserves 

Les difficultés de Helmut Schmidt 
Emprisonné dans un di lem­
me au parlement de Bonn, 

le chancelier de la RFA. M. Hel­
mut Schmidt, a agi comme font 
souvent les chefs de gouverne­
ment quand ils piétinent devant 
l 'obstacle: il a élargi la question. 

Quelle question? La question 
est la suivante: l 'Allemagne doit-
elle accepter le déploiement sur 
son territoire des euromissiles et 
ce qu'on appelle en Allemagne 
la «modernisation» de l 'OTAN? 
Pour les admin i s t rés de M. 
Schmidt le débat n'est pas pure­
ment théorique quand un maga­

zine populaire peut écrire: «Les 
nouvelles armes atomiques ren­
dront la guerre plus probable et 
le te r r i to i re le p lus menacé au 
monde occidental sera la RFA.» 

Voi là qui d o n n e à ré f l éch i r . 
Aussi n'est-il pas étonnant que 
des éléments au sein du parti du 
chance l i e r a ient e x p r i m é leur 
oppos i t i on à l ' i ns ta l l a t i on des 
euromissiles. Par conviction et 
parce qu il avait donné sa parole 
M. Schmidt n'a pas voulu battre 
en re t ra i te . Mais il a assor t i sa 
ferme résolution d'une intensifi­
cation des efforts en vue d'une 

n é g o c i a t i o n en t re les deux s u ­
p e r g r a n d s , c ' e s t - à - d i r e les 
États-Unis et l 'URSS. 

Dans cette démarche le chan­
celier pouvait s'autoriser de la 
résolution des ministres des Af­
fa i res é t r a n g è r e s de l 'OTAN 
(Rome) demandant l 'ouverture 
de n é g o c i a t i o n s . Et, l o r s de sa 
visite à Washington la semaine 
dernière, le chancelier a obtenu 
des « a s s u r a n c e s » de M . Rea­
gan, quant aux intentions de la 
nouvelle administration. Cédant 
aux p ress ions de ses a l l i és , 
W a s h i n g t o n n ' éca r te pas , en 

Le départ de M. Dalpé 
Au moment où il s 'apprête 
à p r e n d r e sa re t ra i t e , le 

p r é s i d e n t de la Cen t ra le des 
syndicats démocratiques (CSD), 
M . Pau l -Emi le Da lpé . s o u l i g n e 
avec une fierté fort légitime que 
la cen t ra l e qu ' i l a f o n d é e en 
1 972, de concert avec Jacques 
Dion et Amédée Daigle (les 3-D 
comme on les a appelés à l 'épo­
que ) , conna î t au jou rd hui une 
p é r i o d e de s tab i l i sa t i on et de 
progression 

En 1 9 7 2 , il fa l la i t p a s s a b l e ­
ment de c o u r a g e pour r o m p r e 

I avec la CSN et f o rmer un re ­
g r o u p e m e n t de s y n d i c a t s sus -

cep t i b le de r iva l i ser avec les 
centrales déjà en place. Il fallait 
aussi beaucoup de témérité. 

Du jour au lendemain, M. Dal­
pé et ceux qui l'ont suivi, ont été 
a c c u s é s de sabo te r le m o u v e ­
ment ouvrier, de trahir la cause 
synd i ca le . Il ava i t es t imé qu ' i l 
était impossible de vouloir net­
toyer la CSN de l in tér ieur , que 
la seule issue possible était d 'en 
sortir et de rebâtir à neuf, tout à 
côté. 

A l ' ex té r ieu r du mouvemen t 
syndical, M. Dalpé et son grou­
pe ont reçu un appui assez gé­
néralisé Cela n'a pas empêché 
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la CSD tou te fo i s de c o n n a î t r e 
des d é b u t s t rès d i f f i c i l es . P l u ­
s ieu rs s y n d i c a t s qui ava ien t 
r e c o n n u la j us tesse des a t ta ­
ques po r tées c o n t r e la CSN et 
qu i ava ien t r o m p u auss i avec 
elle, hésitèrent à se joindre à la 
centrale naissante. 

Après neuf ans, la CSD reste 
une Institution fort modeste qui 
sent encore sûrement le besoin 
de se mieux définir, tant au plan 
du d i s c o u r s q u ' à ce lu i de l 'ac ­
tion. Le successeur de M. Dalpé 
ne devra i t pas m a n q u e r de s 'y 
employer. 

VINCENT m i i C I 

pr incipe, la négociation avec le 
c o n c u r r e n t sov ié t i que . Ma is 
quand, à quelle date? 

Les Américains ne paraissent 
pas e x c e s s i v e m e n t p ressés , 
parce qu'i ls supposent (ou t rou­
ven t c o m m o d e de s u p p o s e r ) 
que l ' i n te r l ocu teu r éven tue l 
n'est pas décidé à bouger. Là-
dessus M. Schmidt s'est précipi­
té à Paris (il avait eu des conver­
s a t i o n s avec Mme Tha tche r 
avan t de g a g n e r l ' A m é r i q u e ) 
pour vérifier si les disposit ions 
du nouveau président français 
c o n c o r d e n t avec les vues de 
l ' a n c i e n , avec leque l M. 
S c h m i d t en t re tena i t des rap ­
ports excellents. Une photogra­
phie nous montre le visiteur tout 
souriant à la fin de son entretien 
avec M. Mitterrand. 

Le d i l emme est- i l r éso lu par 
un double mouvement qui con­
siste à la fois à accepter les eu­
rom iss i l es et à p rome t t r e des 
négociat ions? Fraîchement ren­
tré de sa tournée, le chancelier 
a tout de même obtenu mardi le 
vote favorable qu'i l attendait du 
Bundestag (parlement). C'est un 
s u c c è s dont M. Schmid t avai t 
b e s o i n , au c o u r s d ' une sa i son 
qui n'a pas été trop bonne pour 
son par t i ( le SPD) en p ro ie à 
des querelles intestines. 

OU Y CORMIER 

Rectificatif 
Dans mon éditor ial d'hier sur le discours de lundi du ministre québé­

cois des Finances Jacques Parizeau, l'absence d'une ligne rendait une 
phrase incompréhensible. La phrase en question aurait dù se l i re comme 
suit: «Mais comme ce sont les citoyens qui règlent f inalement la note, ce 
sont eux qui ont compris les premiers les vices du système, comme l'a­
voue M . Par izeau.» Mon é d i t o r i a l r e n f e r m a i t éga lement un ce r ta in 
nombre de coquilles. Nos excuses. 

Marcel Adam 

LETTRE 

Le devoir du ««Devoir» 
La négoc ia t ion au Devoir 
semble se c r i s t a l l i s e r au­

tour du «grief d ' informat ion». La 
d i rec t i on veut se réserver le 
dernier son de cloche sur le t ra i ­
tement de l ' in format ion et refu­
se l 'arbi t rage des désaccords sur 
ce su je t . A ce d ro i t de gé rance , 
les journalistes opposent le res­
pect de leur intégri té profession­
nel le et le dro i t du publ ic à l ' i n ­
format ion. 

La d i rec t ion c r a i n t un c l i m a t 
de t r a v a i l où les décis ions des 
cadres risqueraient d'être cons­
t a m m e n t remises en ques t ion . 
Mais on peut aussi poser le pro­
blème de la façon suivante: vaut-
i l m ieux m a i n t e n i r une l igne 
d'autor i té tradit ionnelle et ris­
quer que le public fasse les f rais 
de l 'arb i t ra i re des cadres ou in­
t r o d u i r e un mécan isme démo­
crat ique qui pourrai t mieux ser­

v i r le droit du public à l ' in forma­
tion? 

Les lecteurs du Devoir soutien­
nent ce j o u r n a l parce qu ' i l s y 
trouvent une di f férence avec les 
aut res méd ias . Le D e v o i r d o i t 
surv ivre pour contrer la concen­
t r a t i on de la presse et p romou­
vo i r le d ro i t du pub l ic à l ' i n fo r ­
m a t i o n . Mais cet te d i f f é rence 
doit se développer davantage et 
elle le fera sur la base de l'adhé­
sion volontaire des journal istes à 
un projet d ' in format ion. Le de­
vo i r du Devo i r , c'est aussi de 
construire la démocrat ie en son 
sein. 

François DEMERS 
Jacques GUAY 

Claude MARTIN 
Professeurs 

Programmes de Journal isme 
et de Communicat ion 

Universi té Laval . 
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Or donc, l'architecte Roger 
Taillibert, non satisfait des 

(>.8 mi l l ions qui loi ont dé jà été 
p a y é s , des i r e r e c e v o i r 26 mi l ­
lions de dollars supplémentaires! 

C'est une aberration d'autant 
plus grande que l'histoire con­
temporaine de la rémunération 
architecturale n'a aucun exem­
ple d'un p a i e m e n t d 'une telle 
amplitude. 

Lors de la présentation du pro­
jet du s tade , l'Ordre des archi­
tectes du Québec ava i l mis les 
gouvernements en garde au su­
je t des coûts appréhendés du 
concept Taill ibert et avait aussi 
informé les citoyens du Quebec à 
l 'effet que l 'architecte Taill ibert 
n'était pas membre de l 'Ordre et 
que les pians devaient être reali­
ses au Québec. 

A ce moment nous avons prê­
ché dans le désert sous prétexte 
que nous voulions protéger une 
chasse g a r d é p ro fe s s ionne l l e 
Cependan t , la r ea l i t é a donne 
cent fois raison a l 'OAQ. 

II est a noter qu'un architecte 
québécois qui serai t dans la 
m ê m e si tuat ion que M . Tailli­
bert, alors que cet immcn.se pro­
je t de 700 millions de dollars est 
dé fec tueux et nécess i t e des 
sommes astronomiques pour le 
réparer et le corr iger afin de le 
compléter , serait en butte à des 
poursuites judiciaires selon ies 
dispositions de notre code civi l . 

Non seu lement n'en esî- t- i l 
rien dans le cas Tail l ibert , mais 
en plus ce d e r n i e r a le culot de 
poursuivre l 'E t a t pour le pa ie­
ment de s o m m e s scandaleuse­
ment élevées. 

Je désire attirer l'attention de^ 
media sur une résolution que j ' a i 
p r é s e n t é e et qui a été adop t ée 
par l'Association des architectes 
e n p ra t ique privée» du Q u é b e c , 
lors de l'assemblée générale du 
11 novembre 1980: 

A T T K N D U Ql*K le choix d'un 
architecte français, par le maire 
Drapeau pour la conception des 
installations des Jeux olympi­
ques a Montréal, en 1!)7(>. a porté 
atteinte a noire fierté nationale: 

A T T K N D U Q U E le concep t 
re tenu par l ' a r c h i t e c t e R o g e r 
Tail l ibert n'est pas adapté a no­
tre cl imat; 

A T T K N D U QUK le rout de ces 
ins ta l la t ions a dépasse de plu­
s ieurs cen ta ines de mi l l ions de 
do l l a r s les montants p r évus à 
cette fin: 

A T T E N D U Q I K le s t ade 
olympique de Montreal est l'édi­
fice le plus dispendieux du mon­
de; 

A T T K N D U que le fonctionne­
ment du s y s t è m e de to i ture ré­
tractable n'est pas assuré et que 
sa fragilité ne lui p e r m e t t r a i t 
peut-être pas de résister au cli­
mat de nos hivers: 

A T T K N D U Q U E le gouverne­
ment du Québec semble favori­
ser l'installation du toit mobile; 

A T T E N D U Q U E deux bureaux 
québécois de grande réputation, 
entre autres les architectes Jo-
doin . L a m a r r e . P r a t t e . et les 
ingénieurs Nicolet , Charïrand et 
Knoll, ont soumis un p ro je t ac­
c e p t a b l e et r é a l i s a b l e pour le 

t i e r s du coût p révu pour le toit 
mobile . 

Il est résolu, par l 'AAPPQ, de 
demander a la SEBJ, responsa­
ble du parachèvement du stade, 
d'étudier le projet Jodoin-Nico 
let et les aut res , s'il y a lieu, et 
de faire connaître publiquement 
son opinion. 

1! est résolu aussi de deman­
d e r à la R é g i e et à la SEBJ de 
publier le résultat d e s études ( les 

que chacune sera terminée. 

Cette résolut ion ava i t été re­
m i s e à la Presse, mais elle n'a 
pas e te publiée. Il est a noter 
aussi que nos r è g l e m e n t s nous 
défendent de procéder à un pro 
je t sans une entente p r é a l a b l e 
avec le client au sujet des hono­
raires. M . T a i l l i b e r t est fautif 
sur ce plan. 

De plus, l'architecte Taillibert 
adme t a\ o i r t r a v a i l l é à ses r is 
ques et pé r i l s en t re d é c e m b r e 
1972 et a v r i l IÎ)7:Î. c'est-à-dire 
sans être engagé , ce qui est con­
traire à notre code de déontolo­
g ie . 

L'architecte Tail l ibert est aus­
si fautif quant à ses estimés pré­
l i m i n a i r e s , lesquels ont été dé­
passés par un multiplicateur de 
7. 

Le projet de Stade olympique 
de Montréal est une aberration 
et une société s'est tait tromper 
par tous ceux qui ont fait partie 
du groupe des décideurs. 

L e s s o m m e s as t ronomiques 
qui ont été consacrées à ce pro­
jet insensé pour une gloriole de 
deux semaines ont forcé les gou­
vernements à m o d i f i e r leurs 
priorités pom- plusieurs années. 

De plus, la de t te con t r ac t ée 
pèsera lourdement sur l'épaule 
des con t r i buab le s pour long­
temps. 

J 'émets le voeux, à titre d'ar-
chitecte et d e Québécois, que 
notre gouvernement agira avec 
grande fermeté dans ce dossier, 
appuyé en cela par les media, la 
population en particulier par 
l ' O A Q et l 'AAPPQ. 

Paul-O. T R É P A N I E R 
a rchitecte 

. r ... • 
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Roger Taillibert devant son «chef-d'oeuvre». 

Pourquoi vouloir absolument 
relever le i Taillibert? 

maire 

Roger Taillibert 

M . Jean-Guy Dubuc 
Editorialiste 
Monsieur, 

L e 12 ma i de rn i e r , vous écri­
viez un editorial sur le toit Tail l i ­
bert et ies autres to i t s possibles 
pour le stade ol\ mpique 

A la l u m i è r e de \ o t re a r t i c l e , 
je me p e r m e t s au jourd 'hui de 
reprendre le sujet sur lequel j ' a ­
v a i s écrit au mois de j a n v i e r 
d e r n i e r au M i n i s t r e C h a r r o n et 
dont copie a paru dans v o t r e 
journal. Cette lettre portait sur­
tout sur l'aspect technique et 
é c o n o m i q u e d'un toit pour le 
stade ni\ mpique. Je mentionnais 
notamment que l'approche de 
l ' ingénieur et l'architecte Nico-
let-La marre pour un toit métalli­
que permanent me semblait très 
intéressante pour les Q u é b é c o i s 
tarît au point de vue échéancier 
de réalisation que que de coût de 
construction anticipé et de frais 
d'opération 

Aujourd'hui, j'aborde une fa­
cette différente. J'ai lu dernière­
ment le l i v r e « J E A N DRA­
P E A U » de Suzanne Purcell et 
Brian Mckenna et j 'ai retrouvé 
des i n f o r m a t i o n s impor t an t e^ 
sur le sujet qui nous préoccupe. 

Il est bon de se rappeler M . 
D r a p e a u des i re depuis près de 
deux décennies la construction 
d'une tour majestueuse dont 
l'esthétique architectural dépas­

serait tout ce qui existe dans ce 
bas monde: tour Eiffel, tour de 
Pise . etc. 

Au milieu des années 60, His­
toire de trau>férer la Tour L i f t e ! 
fut remplacée par le projet des 
colonnes blanches inclinées pour 
commémorer l 'Kxpo <;?. projet 
qui . ap rès appel d ' o f f r e s , fut 
abandonne parce que le coût 
était trop élevé ($28 millions). 

Les Jeux olympiques de 1976 
étaient l 'occasion idéale et peut 
ê t r e la dernière de se repren­
d re et de cons t ru i re ««Le p o è m e 
de béton»; il ne fallait pas man 
quer l'occasion 

Pour s'assurer qu on n'élimine 
pas la tour du projet olympique 
pour des raisons budgétaires, on 
a d é c i d é , a v e c la collaboration 
de M . Taillibert, d'incorporer 
dans la structure du M a d e une 
tour et d'en taire, par hasard, on 
element structural pour le toit. 
Donc, pas de tour, pas de toit. 

En TJHL cinq ans après la con­
struction du stade on a dépensé 
une petite for! une en études de 
toutes sor tes , on a engagé ies 
plus grands spécialistes en 
structure du monde et réambau 
ché M . T a i l l i b e r t pour essayer 
de leur faire dire qu'en génie, on 
peut cou le r les fondations d'a­
bord puis t a i r e les ca lculs de 
c h a r g e ap rès , tout en mainte­
nant le concepl de base 

On nous dit maintenant que 
qua to rze (11) des v ing t ( 2 0 ) 
«points chauds» de la structure 
de la tour présentent des faibles 
ses et qu*i 1 en coûtera au m i n i ­
m u m $2.7 millions pour renfor­
cer la base de la tour... 

On parle aussi d'une deuxième 
toile qui serait possiblement in­
stallée au printemps et enlevée 
en h ive r , e tc . Tout ça pour d i re 
qu'on essaie de redessiner OU de 
recons t i tue r le système fonda­
tion, tour, toiture. 

Dans votre article, vous posez 
des questions très importantes 
qui . bien que f o n d a m e n t a l e s , 
n'ont j a m a i s été élaborées par 
qui que ce soit: pourquoi vouloir 
à tout prix préserver cette hypo­
thèse de travail? Pourquoi vou­
loir abso lumen t relever le défi 
T a i l l i b e r t ? Pourquoi la S E B J 
n'étudie-t-elle pas d'autres aller-
na t ives de toit au p ro je t T a i l l i ­
bert? 

Je c ro i s que la r éponse à ces 
questions reside dans le l'ait uni­
que que quelqu'un désire la tour 
et un toit Taillibert ail lieu d'un 
toit tout s i m p l e m e n t . S'il n 'y a 
pas d'autres experts qui étudient 
d ' au t res possibilités, c 'est que 
quelqu 'un pense qu'une tour 
plus un toit , ça coûte plus cher 
qu'un toit tout seul. Et encore là. 
il y a que lqu 'un qui pense que 

l 'administrateur Saulnier. con­
fronte dans un choix et dù à sa 
g r a n d e i n t é g r i t é é c o n o m i q u e , 
pourra i t pencher v e r s un toit 
tout court et du fait m ê m e taire 
avorter la tour comme en 1965. 

Si on continue dans ce sens, on 
va r e v i v r e les olympiques de 
I97(i. c'est-à-dire: «Une solution, 
c'est mieux que pas de solution, 
alors construisons! » Car on est 
« t a n n é » de v o i r nos E x p o s , 
Alouette.-. Manie et supporteurs 
utiliser leur stade dans des con­
ditions misérables. Les Québé­
cois paieront encore une fois 2a 
note, ils sont habitués. 

On apprend que l ' a r ch i t ec t e 
Taillibert poursuit les Québécois 
pour un montant de $26 millions 
pour honoraires que ce d e rn i e r 
croit lui être dus. J'espère que le 
gouvernement du Quebec étudie­
ra sérieusement la possibilité de 
contre-poursui tes e n v e r s cet 
architecte, car son projet n'est 
toujours pas complete, son con­
cept rie mât - to i tu re s e m b l e ir­
r é a l i s a b l e , et le proje t a coûté 
une fortune plus cher qu'antici­
pe. 

Jeannot H A R V E Y , ing . 
M.B .A . 

Président, CEGERCO INC. 
Gestionnaire de projet 

de construction 
Chicoutimi 

Des espoirs 
chimériques 

L'article d'Yves Saint-Denis, 
président de l 'Association cana­
d ienne - f r ança i se de l ' O n t a r i o , 
paru dans L a Presse du 16 mai 
et intitulé «L 'On ta r io et l 'art icle 
133», démontre bien l ' i r réal isme 
politique de son auteur et le dan­
ger mortel que courrait le Qué­
bec lui-môme s'il allait endosser 
pareil point de vue. 

M . Sain t -Denis se f o u r v o i e 
lamentablement. Il ne comprend 
pas que la langue appartient à la 
masse, au territoire, à l'Etat. Il 
ne saisit pas le fait que l'idée du 
«Canada bilingue» n'a toujours 
é t é qu'un leur re pour les 
«Canadiens français». Il ne s'est 
pas enco re aperçu que le 
«Canada français» n'existe que 
dans nos imaginations. 

Je d i ra i sans ambages q u e le 

premier ministre de l'Ontarion, 
Wil l iam Davis , serait un parfait 
i m b e c i l e s'il accep ta i t que sa 
p r o v i n c e s o i t l i ée par l ' a r t i c l e 
133 de l ' A A N B . L ' O n t a r i o est 
m a s s i v e m e n t ang lophone et la 
m i n o r i t é f r ancophone s'} assi­
mile r é g u l i è r e m e n t au taux d e 

50° o at i moins. Pourquoi, d e s lors 
les dirigeants de l'Ontario s'ar-
rèreraient-i ls en si bon chemin? 
Ces gens-là sont tout simplement 
l og iques a v e c e u x - m ê m e s et j e 
les en félicite. 

M a i s nous, du Québec , al lons 
bientôt devenir , nous aussi, logi­
ques avec nous-mêmes. Et quoi 
qu'en disent ou fassent Trudeau. 
Chré t i en & C i e , à Ot tawa, nous 
a l lons V O M I R l ' a r t i c l e 133 de 
l ' A A N B qui a toujours em­
pêché notre évolution linguisti­

que dans le sens de la f rancisa-
tion et allons instaurer l'unilin-
guisme f r ança i s territorial, ce 
qui est dé jà commencé g r â c e à 
la loi 101. 

M . Saint-Denis devrait réflé­
chir davantage. Il devra se ren­
d r e c o m p t e que le b i l i n g u i s m e 
tel qu'il le conçoit est monstruo­
sité. Il devra comprendre qu'une 
minorité, par définition, est fata­
lement v o u é e à l 'assimilation. 
Au Qtiébec. les anglophones sont 
voués à l ' a s s imi l a t i on à la lan­
gue française. Hors Québec, les 
francophones sont voues a l'assi­
milation à la langue anglaise 

Messieurs Y v e s Saint-Denis, 
de l 'Ontario, Georges Forest, du 
M a n i t o b a , et VOUS tous, là-bas . 
hors Québec, qui entretenez l'il­
lusion tragique d'un «Canada bi­
l ingue», sache/ (pie nous, Québé­
cois, ne marchons plus dans et» 

cul-de-sac m o r t e l . Nous vous 
faisons nos adieux définitifs tout 
en VOUS inv i tan t à i m m i g r e r au 
Québec si vous êtes sérieux dans 
vos p re ten t ions de p a r l e r et de 
v i \ re en français. 

G. B R O S S E A U 
Saint-Jean-sur-Richelieu 

La Corporation des médecins. 
chasse gardée de profiteurs? 

Vive la télévision payante! 
La controverse autour de l'ex­

pression «télévision à péage» , 
soulevée par l'article de Louise 
Cousineati qui opte plutôt — à 
juste titre, d'ailleurs — pour 
Fexpre3sion «télévision payan­
te», n'aurait pas laissé nos lexi­
cologues sur leurs positions res­
pectives s'ils s'étaient avisés de 
recourir à l 'étymologiedu mot 
«péage» donnée par Robert. 

Selon le dictionnaire en ques­
tion, le mot tire son origine de 
l'expression latine «pedaticum» 
qui signigie «droit de passer» (de 
pedes » pied). Par conséquent, il 

ne peut s'appliquer qu'au droit 
que Ton paye pour traverser une 
route, et ne saurait être étendu 
au droit qu'on acquitte pour Tu-
sage de la télévision «payante». 

Il est évident que lorsque 
«télévision toll» a fait avec le 
système son apparition chez nos 
voisins, un traducteur à la man­
que de chez nous s'es'. empressé, 
ne s'embarrassant guère d'im­
pératifs étymologiques, de lut 
donner cette acceptation boiteu­
se, qui a fait fortune. Pour sa 
gouverne et pour celle de tous 
ceux qui ne démordent pas de 

leur avis, «toll» tire son origine 
du grec «té los», qui signifie 
«taxe, impôt, droits de toute na­
ture». Ce qui, en définitive, re­
viendrait à dire que le terme 
anglais «toll», appliqué en l'oc­
currence, se tient parfaitement, 
alors que le «péage» proposé est 
un barbarisme qu'il convient de 
bannir du vocabulaire électroni­
que français. 

Christian 
CHRISTODOULIDIS 

ex-secrétaire adjoint de 
la Régie de la langue française 

en retraite 

Monsieur Augustin Roy 
Corporation professionnelle 
des médecins du Québec 
Monsieur, 

L e s buts de votre corporation 
sent de p r o t é g e r le publ ic , de 
fa i re respecter le code d'éthique, 
de sévir contre les membres fau­
tifs en rayant de vos rangs ceu> 
qui ont une condui te i m m o r a l e 
ou qui négl igent de faire tout en 
leur pouvoir afin de restaurer la 
santé des malades . 

Malheureusement , la corpora­
tion que vous représente/ n'a été 
depuis toujours qu'une murail le 
dont le but évident est plutôt de 
p ro téger ses membres . Il s'en­
suit que plusieurs personnes pra­
tiquent maintenant la médecine 
m ê m e s ' i ls sont i ncompé ten t s , 
alcooliques, drogués ou autres 
Nous savons tous que beaucoup 
d'abus, d 'erreurs ou de manque­
m e n t s g r a v e s sont c a m o u f l é s 
pour sauvegarder « l ' i m a g e » . 

P a r c e que son p o u v o i r de né­
gociat ion vis a-vis k gouverne­
m e n t est é n o r m é m e n t plus 
g r a n d que le c i t oyen m o y e n 
payeur de taxes, le professionnel 
do la santé en est a r r ivé a béné­
f ic ier d'un revenu fabuleux. 

L o r s des d e r n i è r e s n é g o c i a ­
tions des employés d'hôpitaux, 
les m é d e c i n s é t a i en t out rés et 
scandalisés lorsqu'il se produi­
sait un ralentissement de travail 
de q u e l q u e s j o u r s . I l faut ic i 
s 'entendre: ils n'étaient pas indi­
g n é s pour l eurs m a l a d e s m a i s 
p a r c e q u e c e c o n t r e t e m p s leur 
c r é a i t un c e r t a i n m a n q u e à ga­
gner ou un surcroît d 'ouvrage 

Lorsque certains événements 
po l i t i ques se passent dans le 
monde ( I r an . Ouganda, Palesti­
ne, e tc . ) et que les m o y e n s fit 
p ress ion dans le l i t i g e sont des 
v ies h u m a i n e s , la plupar t des 
gens condamnent ces actions se 
disant q u e les auteurs sont des 
v i o l e n t s , des r é v o l u t i o n n a i r e s , 
des extrémistes inhumains 

De quel épithéte devons-nous 
Qualifier le groupe de médecins 
au Nord-Ouest québécois qui ont 
p r ê t e le s e rmen t d'Hypocrate 
qui est ma in tenan t devenu une 
farce? 

Il ne s'agit ici que d'un chanta­
ge abject dont les o t a g e s sont les 

enfants, les blesses, les femmes 
e n c e i n t e s , ies m a l a d e s chroni­
ques et ie< pe r sonnes â g é e s . Si 
au moins les buts de cette grève 
( t a l e n t louables I ls ne se ca­
chent m ê m e pas pour avoui r 
que ce qu ' i l s veu len t c 'est de 
l 'argent, plus d 'argent toujours 
plus d 'a rgent . Quoi de plus infâ­
me que cette médecine mercan­
tile qui avoue que son but ultime 
n 'est pas l ' a l t r u i s m e mais le 

capi ta l isme égoïste, l 'appât du 
gain. 

Il y a déjà que lques années 
que tes in te rnes font la g r è v e 
dans les hôpitaux afin de gonfler 
d a v a n t a g e leurs goussets sans 
aucune objection du Col lège des 
médecins. 

D e p u i s plusieurs années , les 
ns prennent de plus en plus 

i onscience que le bon m é d e c i n 
d'antan e x i s t e de moins en 
mo ins et que les f acu l t é s d e 
médecine forment de plus en 
plus des financiers très adroits à 
manier la castonguette. 

Qu'attendez-vous, M . Roy, 
pou/ sévir contre ce groupe d'ir­
responsables inhumains? Il est 
g r a n d t e m p s que vous preniez 
vos r e sponsab i l i t é s en épurant 
tous les i n d é s i r a b l e s si vous ne 
voulez pas que la population con­
tinue à penser que vous êtes une 
chasse ga rdée de privilégiés et 
de p r o f i t e u r s aux dépens de la 
col lec t iv i té II est ignoble et vil 
de m a r c h a n d e r sur ce qui nous 
tient le plus a coeur: notre santé. 

Claude M I L O T 
Neufchatel 

Prfohtà étt accordé* dont cotté pogé oox lottrot d'intérêt général té rapportant à dé* 
article* pont* dont LA PRESSE la concition étt recommandée. 

lé* corré*pondont* doivent inttnré Uùbiomént léurt nom, odrétté ét numéro dé tele­
phone. 

LA PRESSE né t'ongoaé pot à publier tovHt lot Itffrtt rocuot, ni à retourner ht httrét, 

mo.iutcnN ou oufrot documontt non publié*. 

l'a****** ottumé l'entière rotpontobUiré dé M I opinion*. 
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TELIDON TELIDON TELIDON TELIDON 
À l'aube de la révolution télématique 

La souveraineté canadienne 
pourrait être ébranlée 

Il n'est pas faci le de départa­
ger arbitrairement les bons et 
les mauvais effets de la téléma­
tique sur les individus. Comme 
on dit, certains aimeront, d'au­
tres pas. On a vu dans un article 
précédent les multiples applica­
tions que l'on peut tirer de cette 
technologie. La fin ultime de cet­
te cour se dans l aque l l e nous 
nous e n g a g e o n s d e v r a i t ê t r e 
l 'amélioration de la qualité de la 
vie . C'est pourquoi s'accorde-t-

DANIEL 
MARSOLAIS 

on pour dire qu'il faudra en étu­
d ie r s c rupu leusemen t tous les 
aspects afin de rendre compati­
bles à la fois les beso ins ind iv i ­
duels ei les besoins collectifs. 

On peut déjà mentionner quel­
ques-uns des problèmes que cet­
te t e c h n o l o g i e r i sque de p rovo­
quer au niveau de l'individu. 
Ainsi, à moins que les informa­
tions qui circuleront sur les auto­
routes électroniques ne puissent 
être interrompues dans un sens 
ou dans l ' au t re , il en résul tera 
une a t t e in te à la v i e p r i v é e . L e 
s y s t è m e t é l éphon ique actuel 
const i tue d ' a i l l eu r s un r isque 
potentiel d'atteinte à la vie pri­
vée de l'individu à partir du 
moment, et c'est le cas la plu­
part du temps, où ce dernier n'a 
pas le choix de recevoi r ou de ne 
pas recevoir un appel. En outre, 
il deviendra plus diff ici le d'assu­
rer la confidentialité de l'infor­
mation puisque tout le monde ou 
presque pourra obtenir cette in­
formation stockée dans les ban­
ques de données. La question du 
contenu se pose a v e c une é g a l e 
acuité: l 'usager qui paie aura-t-
il entière liberté de choix du con­
tenu des informations ou même 
des émissions qu'il désire obte­
nir . Si oui . dans que l l e mesure 
ce r t a ins types d ' i n f o r m a t i o n 
devront-ils être censurés, voire 
é l i m i n é s , en pa r t i cu l i e r ces 
émissions trivioles qui ont ten­
dance à recréer des stéréotypes 
sexistes, violents, etc.? 

D ' a u t r e par t , du fa i t que les 
gens pourront communiquer fa­
ci lement avec les robots et v iv re 
sans contac t a v e c l ' e x t é r i e u r 
n'entrainera-t-il pas une espèce 
de déshumanisation de la com­
munica t ion et un i so l emen t de 
plus en plus g r a n d des ind iv i ­
dus? 

La souveraineté, 
l'identité et l'unité 
nationales 

C o m m e la p lupar t des p a y s , 
d'ailleurs, la souveraineté natio­
nale du Canada risque d'être un 
peu é b r a n l é e par ce t te r évo lu ­
tion t e c h n o l o g i q u e . De ce con­
cept politique découle la possibi­
lité pour un Etat de contrôler ce 
qui entre et ressort de ses fron­
t ières. La révolution télématique 
rendra tel lement faciles les flux 
t r ans f ron t i e r s de données que 
leur c o n t r ô l e d e v i e n d r a pra t i ­

quement impossible. Il sera dès 
lors excessivement diff ici le de 
g a r d e r des sec re t s indus t r ie l s , 
nationaux ou autres à l'intérieur 
des l i m i t e s d'un p a y s . Tout en 
facilitant les transferts technolo­
g i q u e s d'un pays à l ' au t re , la 
société té lématisée limitera par 
ailleurs considérablement la li­
be r t é de m a n o e u v r e des Eta ts -
nations qui se t rouve ron t en 
que lque so r te à j o u e r au poker 
en montrant toutes leurs cartes 
à leurs adversaires ou leurs con­
currents. 

P a r a l l è l e m e n t à l ' e f f e t nocif 
que la soc i é t é de l ' i n fo rma t ion 
aura sur la souveraineté natio­
nale , il faut a jou te r une autre 
conséquence possiblement délé­
tère, cette fois sur l ' identité na­
tionale canadienne. Cette ques-
tion. qui préoccupe grandement 
le P a i e m e n t canad i en , et qui a 

rend de ce fait beaucoup moins 
v u l n é r a b l e s que les Canad iens 
ang lophones . Et , c e qui peut 
sembler étonnant, voi r parado­
xal, l 'introduction de nouvelles 
t echn iques de v i d é o c o m m u n i -
cation pourrait, dans ce cas, ren­
f o r c e r leurs t ra i ts cu l ture ls . 
L ' accès aux banques de données 
f r ancophones , donc en g r a n d e 
p a r t i e cons t i tuées ici m ê m e au 
Québec, accentuerait possible­
ment encore les traits distinctifs 
des deux ethnies. Sur le plan de 
l'unité nationale, du moins dans 
sa problématique culturelle, la 
té lématique, on le voit , pose cer­
tains p r o b l è m e s que les pol i t i ­
ciens auront sans doute bien du 
mal à résoudre. 

On peut prévoir, d 'autre part, 
que la Société de l ' information, 
c o m m e certains universitaires 
la désignent, affectera le cadre 

suff i t peut -ê t re de ne pas les 
mélanger . 

Ce p h é n o m è n e de la concen­
tration qui s'opère déjà conduira 
inéluctablement l 'Etat à interve 
nir , à con t rô l e r . La chose est 
n o r m a l e en soi puisque l ' i n fo r ­
ma t ion est un bien publ ic qu ' i l 
est diff ici le de «pr iva t i se r» com­
plètement. Toutefois, les effets 
combinés de ces deux phénome 
nés (concentration et interven­
tion de l 'E ta t ) risque de condui­
re à des con t rô les e x c e s s i f s , à 
une bureaucratisation excessi­
ve , voire au contrôle quasi-abso­
lu de l'Etat. 

E n f i n , on peut p r é v o i r que la 
v ie politique actuelle connaîtra 
certains changements et que la 
t é l é m a t i q u e d e v i e n d r a un sup­
por t électoral impor t an t dans 
l 'élection des candidats. A l'in­
s ta r de la t é l év i s ion qui nous a 

I . A ? .V. V • 

Nicole Leduc, de Bell Canada, est en train de faire une démonstration sur un terminal de création 
de pages d'information. Photo Miche! Grave l , LA PRESSE 

donné l ieu à la c r éa t i on d 'une 
commission royale d'enquête (la 
commission Applebaun-Héber t ) 
a surgi a v e c l ' e n t r é e m a s s i v e 
d'émissions américaines sur les 
réseaux de télévision canadiens. 
Il est d ' a i l l e u r s à p r é v o i r qu 'a­
v e c l ' i n t roduc t ion de la té lé à 
p é a g e , le contenu canad ien en­
caissera un autre coup dur. 
D 'au tan t plus qu ' en dehors de 
ce t t e notion m é t a p h y s i q u e qui 
fait l 'objet de tant de discus­
sions, il n'est pas aisé de faire la 
d i f férence entre les traits cultu­
rels des Canadiens et des Amér i ­
cains! Si, en sus, on pourra s'ali­
m e n t e r , d'un océar . à l ' au t re , 
directement auprès des banques 
de données américaines. . . 

Dans toute cette question d'i­
den t i t é na t iona l e , c 'es t , assez 
curieusement, le Québec qui se 
trouve le mieux placé. En raison 
de la b a r r i è r e l ingu i s t ique qu» 
les séparent historiquement du 
res te du p a y s , les Québéco i s 
f r ancophones ont une iden t i t é 
cu l tu re l l e en p r o p r e , ce qui les 

politique d'au moins trois diffé­
rentes manières: a ) par la crois­
sance des monopo le s et des oli­
gopoles; b ) par des interventions 
plus nombreuses de l 'Etat dans 
l 'économie et c ) par un change­
ment fondamental du processus 
politique lui-même. 

P a r c e que cette nouvelle tech­
n o l o g i e est a v a n t a g é e par le 
p h é n o m è n e des coûts déc ro i s ­
sants dans l ' informatique et les 
communications, el le intéresse 
au plus haut point les grandes 
corporations et, par voie de con­
s é q u e n c e , r i sque de condui re à 
la concentration industrielle de 
ce nouveau secteur. Il y a certes 
lieu de craindre pour l 'avenir la 
monopo l i sa t ion du contenu et 
P è r e du B ig B r o t h e r que le ro­
mancier George Orwel l avait si 
m a g n i f i q u e m e n t dépe in t dans 
son c é l è b r e roman «1984». La 
version « to ta l i ta i re» de la société 
t é l é m a t i q u e , ce n 'es t pas une 
v u e de l ' e sp r i t . N i de la f i c t ion . 
T o u s les i ng réd ien t s sont là: il 

appris que l ' image d'un candidat 
é ta i t p a r f o i s tré^ i m p o r t a n t e 
(Nixon vs Kennedy et Lesage vs 
Johnson dans les années 'f)0), la 
té lémat ique viendra accentuer 
ce t t e d i s to rs ion contenant-
contenu. Plus encore, lorsque la 
p lupar t des foye r s auront leur 
t e r m i n a l d o m e s t i q u e , il sera 
possible de pratiquer «la démo­
crat ie d i rec te» en consultant par 
exemple les électeurs sur diffé­
rentes questions d'intérêt public. 
La question qui se pose ici n'est 
pas de savoir qui, de la démocra­
tie directe ou de représentation, 
est la m e i l l e u r e : l 'une est tout 
s implement plus commode que 
l ' au t r e . F a i r e r e v i v r e l ' A g o r a 
a thén ienne par la m a g i e de l ' é ­
cran et de la té lécommande c'est 
certes faire un joyeux retour aux 
sources et ça peut paraître invi­
tant et alléchant. L e danger c'est 
qu'en revenant à la démocra t ie 
directe nos politiciens soient ten­
tés de faire dans le populisme et 
la f ragornerie . Alors là, ce seraii 
nous qui y perdrions. 

Qui devrait 
se modérer? 

Non content de faire chaque 
année à m ê m e nos revenus 

sa généreuse ponction fiscale, le 
m i n i s t r e des F i n a n c e s songe 
maintenant à piger directement 
dans nos poches pour f inance r 
ce r t a ins s e r v i c e s publics que 
nous payons déjà pourtant, indi­
rectement fort cher. 

Cette idee du «ticket modéra­
t eu r» qui o b l i g e r a i t l ' u sage r à 
d é f r a y e r un ce r t a in montant 
pour bénéficier de services pu­
blics, n'est pas en soi condamna­
ble , tout dépendant du sec teur 
dont il s'agit. 

Le problème c'est l 'apparente 
inconscience du législateur, qui 
ne semble pas se rendre compte 
que l ' e n g o r g e m e n t de ce r t a in s 
s e r v i c e s publ ies tient p r éc i sé ­
ment à la façon dont ont ete con­
çus les lois et les roulements qui 
les régissent. 

Un bon e x e m p l e : celui de la 
R é g i e du l o g e m e n t , dont M M . 
Par i /eau et Lévesque estiment 
q u ' e l l e est inondée» par des de­
mandes ' fu t i les . ' , p a r e r que ce 
recours est .^raiii i t . Si l 'on ex i ­
gea i t au dépa r t un déboursé de 
$10 par e x e m p l e ( c o m m e a la 
Cour des pe t i tes c r é a n c e s ) , un 
ind iv idu y r é f l é c h i r a i t à deux 
fois, croient-ils. avant de loger 
une demande à la Reg ie . 

M a i s au l a i t , qui a déf in i les 
pouvoirs de ladite Régie? Qui a 
conçu et adopté la loi instituant 
un nouveau r ég ime dans les rela­
tions entre propriétaires et loca­
t a i r e s? Qui a bâti cet é d i f i c e 
complexe et bureaucratique ou 
les p ro fanes ont un mal infini à 
se r e t r o u v e r ? . . . C'est c e m ê m e 
gouvernement qui a aujourd'hui 
le culot de se plaindre de ce que 
sa R e n i e du l o g e m e n t souf f re 
d 'emboutei l lage! 

S'il y a e n g o r g e m e n t , c 'es t 
peul-èire en bonne partie a cau­
se du caractère tatillon de la loi. 
Un seul e x e m p l e deux ou t rois 
ménages achètent pour leur pro­
pre usage en copropriété un du­
plex ou un triplex., et sont inca­
pables d'\ habiter parce que les 
locataires exploitent la lettre de 
la loi — par l ' intermédiaire de la 
R é g i e é v i d e m m e n t ! li se ra i t 
plus utile d 'amender la loi là où 
elle provoque des démêlés stéri­
les que de f a i r e p a y e r les usa­
gers. . . d'autant plus que l 'engor­
g e m e n t , dans les s e r v i c e s pu­
bl ics , peut aussi très souvent 
tenir à la len teur du processus 
bureaucratique ou à l ' incompé­
tence des fonctionnaires. 

L ' imposit ion d u n ticket modé­
rateur dans le domaine du loge­
ment ne dérangera pas les trusts 
ni les g ros p r o p r i é t a i r e s qui se 
c ro ient tout p e r m i s . C o m m e 
d'habitude, cela pénalisera les 
plus f a ib l e s : les l o c a t a i r e s a 
r evenus modes t e s et les pet i ts 
propriétaires. 

M a i s là où l ' i dée du t icket 
comporte vraiment des aspects 
scandaleux, c'est dans les servi­
ces de santé. La santé n'est pas 
un bien de consommation. L ' i m ­
mense m a j o r i t é des gens n 'est 
pas portée à abuser des services 
de santé, au contraire. 

Es t -ce par p la i s i r qu 'on poi­
reaute pendant deux heures dans 
l ' a n t i c h a m b r e d'un bureau de 
m é d e c i n ? Es t -ce par c a p r i c e , 
qu 'une f e m m e tient à v é r i f i e r , 
auprès d 'un autre spécialiste, si 
la mammec tomie ou l 'hystérec-
lomie qu'on lui M I L ' g è r e est vrai­
ment néces sa i r e? Es t -ce par 
fantaisie qu'on s ' impose quatre 
heures d'attente avec un enfant 
dans les bras dans les cliniques 
des hôpitaux? 

Evidemment ce sont des cho­
ses que ne connaissent sans dou­
te ni M . P a r i z e a u ni M . L é v e s ­
que, dont on peut supposer qu'ils 
«passent tout de suite» quand ils 
ont renflez-vous chez le docteur. 
Ils pourraient au moins écouter 
leur collègue Denis Lazure, qui 
soulevait avant-hier de très sé­
rieuses objections à la proposi­
tion du ticket modérateur, signa­
lant notamment que les ;> à 10 p. 
cent de la clientèle to ta le qui 
«abuse» des s e r v i c e s de santé 
sont des cas qui relèvent d'un 
d o m a i n e ou il y a. j u s t emen t , 
manque de services, psycho-so­
cial, psychosomatique, etc. 

De deux c h o s e s l 'une: ou le 
« t icke t» est insignifiant (disons 
un do l l a r ) , et ne décourage per­
sonne. Où il est é l e v é , et a lo r s 
pr ive les plus pauvres de l'accès 
immédiat aux services de santé'. 1 1  

Cet te pe t i te bosse au sein, ce 
saignement continu ou cette toux 
qui pers i s te . . . ça a t t end ra . On 
sait ce que cela risque ensuite de 
couler, en souffrance et en fonds 
publics. Une maladie soignée à 
temps, cher M . Par izeau . coûte 
moins cher a l 'Etat. 

Mais au fai t , à quoi et à qui 
tient au juste la surconsomma 
l ion dos s e r v i c e s de santé? 
T i e n t - e l l e , l o r s q u ' e l l e e x i s t e , 
uniquement au patient? 

Qui vous dit: « R e v e n e z dans 
un mois...'.' Qui prescrit telle pi­
lule, tel médicament. ' Qui dans 
te l le p o l y c l i n i q u e , vous di t : 
«N 'aur iez vous pas besoin aus^i 
d'un e x a m e n u»* la v u e ? . D e 
toute façon , c ' es t g ra tu i t ! »? A 
qui dit-on le fait qu ' i l y a de cu­
rieuses disparités dan-, le pour­
centage d'hystérectomies selon 
les diverses régions du Québec? 
Qui d e c i d e d ' au to r i t é de vous 
e n l e v e r les a m y g d a l e s au pre­
m i e r rhume d 'enfan t , de vous 
cha rcu te r ici ou là après une 
entrevue de dix minutes? 

La g r a n d e m a j o r i t é des g e n s 
qui sent ou qui se c ro ient ma la ­
des déve loppen t une a t t i tude 
d 'extrême pa>>i\ ité "t de dépen­
dance . Ils n'osent pas poser au 
médecin les questions qui pour­
tant s ' i m p o s e r a i e n t . Ils e x é c u ­
tent assez docilement ses ordres 
Ce ne sont pas eux qui mènent le 
j eu . Est ce bien du co te des pa­
tients qu ' i l faut e n c o u r a g e r la 
modération? 

Et puis aussi, che r M o n s i e u r 
P a r i z e a u , puisqu 'on en est aux 
questions: à qui donc doit-on que 
nos services publics coûtent aus­
si cher? Qui. m a i s qui donc a 
cédé aux syndicats de la fonction 
publique et du secteur para-pu­
blic , qui ne fa isa ient que j o u e r 
leur rô le normal de r e v e n d i c a ­
tion, des avantages dont les tra­
vailleurs du secteur pr ivé ne bé­
néficieront jamais , eux qui n'au­
ront jamais des salaires équiva­
lents, ni la s écu r i t é d ' e m p l o i 
absolue à l 'intérieur d'un ravon 
de 50 kilomètres? N'auriez-vous 
pas L dedans quelque responsa­
bilité? 

( I ) M Lévesque .i p r o m i s que celle mesure 
n'affectera pas «les plus d é m u n i s . Sans 

doute pense-t d aux assistes sociaux M a i s 

bien des ••ens. sans être dans w t a s . vivo-

tent d i n s une p a u \ r e l e relative, et p o u r 

eux . $in c'est beaucoup. 

L'éternel problème canadien pointe encore son nez 
M ê m e dans un phénomène 
en apparence aussi techni­

que que Télidon, l 'éternel problè­
me canadien pointe son nez: ce­
lui du bilinguisme et du bicultu-
ralisme. Y aura-t-il une «banque 
de données Tél idon» anglaise et 
une française? L'une plus grosse 

YVES 
LECMERC 

que l'autre? D'après les gens du 
p ro j e t Vis ta de Bel l Canada, il 
semble bien que oui: de 60,000 à 
80,000 pages en a n g l a i s , cont re 
15,000 à 20,000 pages en français, 
pour la p remiere étape. 

Soi t , g r o s s o m o d o , la propor­
tion d'anglophones et de franco­
phones au pays.. . Excepté que la 
quantité et la var ié té de tels ser­
v i c e s ne s ' é v a l u e pas ainsi au 
p r o r a t a : un g r o u p e n'a pas be­
soin de trois fois moins d'infor­
mation parce qu'il est trois fois 
moins nombreux. Il faut par ail­
leurs a d m e t t r e que l ' add i t ion 
éventuel le de banques régiona­
les ou l oca l e s aura t endance à 
r é d u i r e ce t é c a r t , sans cepen-
dent l 'é l iminer . 

On peut, bien sur. envisager la 
solution de la t raduct ion et de 
l'adaptation des pages d'infor­
mation. Mais d'une part, il s'agit 
d'une opération lourde et onéreu­
se (une bonne pa r t i e de ces 60 à 
80 000 pages sont remises à jour 
tous les mois , toutes les s ema i ­
nes, tous les jours, parfois tout*-
les heures), et d'autre part, ni le 
gouvernement fédéral ni les en­
t repr i ses p r i v é e s i m p l i q u é e s 
dans le projet ne semblent avoir 
étudie sérieusement de formule 
dans ce sens. 

A un autre n iveau , ce r t a ins 
des collaborateurs québécois au 
proje t s ' es t iment lésés par la 
repartition des $27 millions an­
noncés par le ministre: à peine 
SI million de cet argent viendrait 
au Québec, disent-ils. Au minis­
tè re , on note qu 'à ce s tade du 
développement de Télidon, on a 
décidé de pr iv i lég ier le concret 
plutôt que l 'abstrait, le matériel 
plutôt que le logiciel . 

Or, il se t r ouve que depuis le 
début de l 'affai re , le Québec a eu 
t endance à se s p é c i a l i s e r dans 
les aspects plus abstraits, l'On­
ta r io dans les plus conc re t s . 
Malchance. . . 

On se pose d'ailleurs des ques­
tions auxquelles il est pour l'ins­
tant diff ici le de répondre, quant 
à la répartition de l 'énorme po-

tentiel économique généré par le 
vidéotex. D'une part, l 'Ontario 
est sûre d 'avoir sa bonne part du 
gâ teau quoi qu ' i l a r r i v e : le 
« S i l i c o n Valley» canad ien est 
situé dans la région d'Ottawa, et 
c e sont ces en t r ep r i se s 
(notamment Norpak, de Paken-
ham. qui réalise les actuels ter­

minaux Tél idon) qui seront sans 
doute les fabricants de l 'équipe­
ment pour le marché interne. 

L e Quebec est relativement 
mal équipé dans ce secteur pour 
l'instant, et les retombées dont il 
pourrait profiter seront surtout 
au niveau du logiciel et du conte­
nu. Mais comme la plus grande 

partie de ce dernier sera en an­
glais , à moins que l 'ensemble du 
p ro j e t ne g é n è r e d ' i m p o r t a n t s 
cont ra t s a v e c l ' é t r a n g e r , une 
bonne partie de ces retombées-là 
pourraient aussi nous échapper. 

M ê m e à ce n iveau du l o g i c i e l 
et du contenu, ce r t a in s des ini­
t iés q u é b é c o i s vo ien t a v e c in-

Cette photo montre un utilisateur maniant un crayon électronique sur un bloc à dessin tactosensible pour créer la 
carte apparaissant sur l'écran. 
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quiétude la place grandissante 
pr ise par I n f o m a r t de T o r o n t o 
dans ce qu ' i l s c o n s i d é r a i e n t à 
tort ou à raison c o m m e leurs 
p la tes-bandes . En e f f e t , on ap­
prena i t r é c e m m e n t que ce t t e 
en t r ep r i se , appa r t enan t à T o r -
star et a Southam, jouera un rôle 
important dans la «banque inter­
na t ionale de données T é l i d o n » 
dont on espérait qu 'el le serait en 
bonne par t i e m i s e sur p ied i c i , 
puisqu'elle est la responsabilité 
directe de Té lég lobe , la société 
de la Couronne spécialisée dans 
les communications par câble et 
par sa t e l l i t e , qui est b a s é e à 
Montréal . 

Et c'est le m ê m e Infomar t qui, 
a v e c Online C o n f e r e n c e s de 
Londres, et avec l 'évidente béné­
dic t ion d ' O t t a w a , o r g a n i s a i t à 
T o r o n t o du 20 au 22 mai la ren­
contre «Vidéotex 81». 

Peti te note amusante, en pas­
sant, pour indiquer l 'odeur d'ar­
gent qui flotte autour de tous les 
pro je t s du g e n r e : l ' i n sc r ip t ion 
pour ce t te c o n f é r e n c e de t ro is 
jours était fixée à un «modes te » 
$695, sans compter l 'hôtel ni 
lesrepas 

Et ce n'est rien: aux U S A , une 
étude de 375 pages sur l 'évolution 
du vidéotex à t ravers le monde est 
offertemoyennantà$lf>000US! 

FIN 
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UNE JEUNE FEMME TUEE 

L'assassin serait 
entré par une fenêtre 

Une j e u n e f e m m e â g é e de 21 ans, Linda 
Busqué, du 5665, 13e Avenue à Rosemont, 

a é té tuée tôt h ier mat in à l ' i n t é r i eu r de son 
domicile par un individu qui serait entré par 
une fenêtre. 

Ce d e r n i e r a b lessé sa v i c t i m e au cou et au 
poignet gauche avec un objet tranchant avant 
de prendre la fuite. La jeune f e m m e s'est en­
suite t r a înée jusqu 'au l o g e m e n t s i tué au-
dessus du sien pour d e m a n d e r de P a i d e . En 
ouvran t la por te , le vo i s in Ta t r o u v é g i s a n t e 
dans l 'escalier. 

La v ic t ime a été transportée à l'hôpital Bel-
léchasse où les médecins n'ont pu que consta­
ter son décès. 

L ' e n q u ê t e p o l i c i è r e a é t é c o n f i é e aux ser­
gents-détectives Jean Asselin et Jocelyn Dex-

trase du bureau des cr imes contre la personne 
de la police de la C U M . 

Une autopsie doit être pratiquée aujourd'hui 
sur le corps de la v ic t ime afin de déterminer 
les causes exactes de la mort et si Mlle Busqué 
a été assaillie sexuellement. 

C 'es t le 30e m e u r t r e à su rven i r depuis le 
début de l ' année sur le t e r r i t o i r e de la C U M . 
On ne connaît pas pour le moment le mobile du 
cr ime. 

Par ailleurs, hier soir vers 18 heures, la po­
l ice a é t é a p p e l é e à se rendre dims un 
«Tourist R o o m » , situé au 311 est. rue Ontario, 
où ils ont découver t une f emme gisant la gor­
ge tranchée. La v ic t ime a été transportée à 
l'hôpital Saint-Luc où elle est décédée. 
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d'après AFP, DPI, AP et Reuter 

L e depa r t hier pour Wa­
shington de l ' émi s sa i r e 

américain Philip Habib, dont la 
seule présence pendant 20 jours 
au Proche ( >rienl semble a\ oir 
empêché la ncrise d e s missiles» 
au Liban de dégénén r en giu rn 
ouverte entre Israël el la Syrie, a 
relancé la tension. 

Les missiles anti-aériens Sam-
6 restent dép loyés au Centre-
L i b a n et Is raë l a m e n a c e de l e s 
détruire M la Syrie ne les retire 
pas. Selon Radio-Israel, Habib a 
d e c l a r e a Bee in avant de n g i 
g n o r Wash ing ton que l ' A r a b i e 
Saoudite n'avait pu convaincre 
Damas de retirer les missiles. 

L e prés ident R e a g a n , qui a 
a f f i rmé hier que la mission Ha­
bib n'avait pas été un échec, doit 
recevoi r le médiateur vendredi 
pour consultations « - 1 Habib doit 
r e g a g n e r le P roche-Or ien t la 
s e m a i n e p rocha ine . En atten­
dan t . Wash ing ton c o m p t e tou-

Le départ de Habib ranime les 
craintes d 'explosion au Liban 

jours sur les bons o f f i ce s de 
Ryad. 

De son côte, le premier minis 
tre israélien Menachem Benin a 
declare au depart de Habib qu'il 
n'avait p a s .perdu espoir» et que 
«les efforts diplomatiques conti 
nueront , autant que j e p u i s s e 

l 'assurer» 

Mais a Beyrouth, le depart de 
Habib es t perçu c o m m e un 
« s e m i - é c h e c » et le gouve rne ­
ment l ibanais , a-t-on appris de 
source officielle, craint que cette» 
pause ne soit mise à prof i t par 
Begin pour passer à l 'attaque et 
rehau>ser son Image a la veille 
des élections en Israel. 

Les milieux palestiniens sont 
du m ê m e av i s mais à Washing­
ton, un porte-parole du sécréta 
riat d ' K t a t a f f i r m a i t n ' a v o i r 
«aucune raison de croire que les 
I s r aé l i ens p rof i t e ron t de ce t te 
pause pour attaquer les missiles 
s \ riens... 

P r e m i e r test impor tan t de la 
diplomatie de l 'administration 
Reagan, la crise des missiles est 
su iv ie de près à Moscou où, à 
l'issue de ses entretiens avec le 
roi Hussein de Jordanie, le prési­
dent B r e j n e \ a r é a f f i r m e « l e 
f e r m e soutien de l ' U R S S a la 
S v r i e » . 

Avant de quitter Moscou pour 
K i e v , le roi Hussein a r appe lé 
son «soutien énergique à l'indé­
pendance, la souveraineté et l'in­
tégri té terri toriale du Liban» et 
le président Brejnev, soulignant 
son appui aux «autorités libanai­
ses l é g i t i m e s » , indiquai t que 
l 'URSS entend « favor i se r la ré­
conc i l i a t ion na t iona le dans ce 
pays» . 

Un soutien analogue est venu 
hier au président Sark is de la 
part de son homologue français 
F r a n c o i s M i t t e r r a n d appelant 
les L ibana i s a r é soudre eux-
m ê m e s leurs p r o b l è m e s sans 

attendre un règlement global du 
conflit du Proche-Orient . 

A Abou Dhabi, le prince Saoud 
al-Faisal, ministre saoudien des 
Affa i res é trangères , se pronon­
çait pour un règlement global de 
la crise libanaise, en m a r g e «des 
problèmes artificiels c o m m e la 
crise des missi les». 

Le premier ministre libanais 
Chaf ik a l - W a z z a n a d ' a i l l eu r s 
annonce la convocation pour la 
sema ine p rocha ine de la Com­
mission ministérielle arabe pour 
la r éconc i l i a t i on na t iona le au 
L i b a n , qui a v a i t suspendu ses 
activités Tannée dernière . 

Philip Habib 
téléphoto UPI 
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B O I S IDÉAL 

4100 boul. St-Lourent 
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844-1963 

Q U I N C A I L L E R I E 

B E R N I E R I N C . 

4638, ST-DENIS, 
MONTRÉAL 

844-8838 

M A U R I C E B E R N I E R 

1451 FLEURY EST 
MONTREAL, 

382-4961 

C H E Z - S O I D É C O R 

2005, boul. Lourentien 
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QUINC. CENTRALE 
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PONT-VIAU INC. 
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101 boul. Taschereau 
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659-5444 

DECOR LONGUEUIL I 
ENR. 

1166, boul. Ste-Foy 1 
Longueuil 

670-5440 

QUINC. D U R A N D 

804 St-Jacques 
Montréal 

866-3541 

CENTRE DE DÉCORATION 

GILLES FONTAINE 

ET FILS ENR. 
2216 est, Beaubien 

Montréal 
7 2 5 - 0 2 4 3 

QUINC. GOYER LTÉE 

1533, boul. LABELLE 
CHOMEDEY (LAVAL) 

681-3328 6814431 

GÈROT LE 
QUINCAILL IER 

4451 , Beaubien est 
Montréal 

728-6054 

A N D R É G I R A R D 

1997 est, Jean-Talon 
Montreal, Que. f 

Tél.: 7 2 8 - 4 5 2 5 

G O I N E A U B O U S Q U E T 

164, boul. des Laurentsdes 
Pont-Vie'j (Laval) 

667-9770 

QUINCAILLERIE 
JEAN HÉBERT I N C . 

1115, Mont-Royal est 
Montréal 

526-3337 

Intérieurs d'Aujourd'hui Ltée 
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845, rue Ste-Catherine est 
Montréal 

845-4450 
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Montréal-Nord 
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J E A N N E A U ENR. 

1987, WELLINGTON 
M O N T R E A L , QUE. 

933-1662 

L L A M A R R E LTÊE 

4041 EST, STE-
CATHERINE 

Montréal 

526-2857 

Q U I N C A I L L E R I E 
A. LALONDE L T Ê E 

3113, M A S S O N 
MONTREAL 

728-3637 

Q U I N C . 
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1453 Villeray 
Montréal 
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5019 Wellington 
Verdun 
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QUINC. L A U R I E R INC. 
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Montréal j 
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LA MAISON OU PEINTRE 

145, Sauvé ouest 
Montréal 

381-8524 

LA BOUTIQUE D E 
DÉCORATION 337 I N C . 
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Montréol 
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C. LÉTOURNEAU 
(1978) INC. 

70, RUE LÉVIS 
LONGUEUIL 

651-3500 
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254, ST-REGIS, 
ST-CONSTANT 

632-5690 

M A J O R & M A J O R I N C . 

1540, rue Sauve est 
Montreal 

389-3588 389-7821 

QUINC. M E R C I E R INC. 

62, ST-JE AN-BAPTISTE 
MERCIER 

691-0443 

M I L L I O N T A P I S 
ET T U I L E S 

175 est, Concorde 
Laval 

663-9870 

MAT. CONST. 
S T - C O N S T A N T 

2, MONTÉE DES BOULEAUX 
ST-CONSTANT 

632-0365 

Q U I N C . 

N . D . G . L T Ê E 
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Montréol 

485-2562 

Quinc. JEAN-C. OUELLET 

280 BEAUBIEN EST 
MONTRÉAL 

277-2143 

QUINC. PELLETIER 
ENRG. 
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Montréal 

272-2500 
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4412 Wellington 

Verdun 

7 6 9 - 6 0 7 1 

R O B E R T DÉCORATION 

6480 rue Beaubien est 
Montréal, 

255-9841 

R O G E R ROULEAU 
INC. 

5126 est, Beaubien 
Montréal 

254-9401 

Q U I N C A I L L E R I E 
R O B E R G E INC. 

Galeries Cousineou 
St-Hubert 

656-9993 

QUINCAILLERIE 
ROBERVALINC. 
1307, ROBERVAL 

GALERIES CLAIREVUE 
ST-BRUNO 

653-3687 

QUINC. R O B E R G E 
(LONGUEUIL) I N C . 

2225 chemin Chambly 
Longueuil 

679-5160 

M A R C R O U S S E A U 
LTÉE 
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Chomedey (Laval) 

688-1170 

S H E A R E R & 
R U T H E R F O R D INC. 
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Montréal 
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J.-A. S A U V É L T É E 

3005, DE LA CONCORDE 
DUVERNAY, LAVAL 
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Reagan ne négociera 
avec Moscou q u ' à partir 
d'une position de force 

d'après Reuter, AFP, AP et UPI 

L e s E ta t s -Unis sont prêts à négocier 
avec l'URSS la reduction de leurs arme­

ments nuc léa i res r e spec t i f s , m a i s unique­
ment à partir d'une position de force, a affir­
me hier le président Ronald Reagan devant 
1.000 cadets de l 'Académie mili taire de West 
Point. 

C'était l 'auditoire parfait pour proclamer 
que si les Eta t s -Unis veulent la pa ix , il doi­
vent se p r é p a r e r à la guerre, et R e a g a n l a 
fait a v e c vigueur, rehaussant le m o r a l de 
l'armée américaine et appelant au renouvel­
lement du sentiment patriotique. 

« L e s administrations précédentes ont né­
g l i g é la sécur i t é na t iona le pour s ' occupe r 
d 'expérimentation sociale: je suis heureux de 
vous dire que le peuple américain s'est remis 
de cette aberration passagère», a-t-il a f f i rmé 
aux vifs applaudissements des cadets. 

«Aucune nation ayant placé sa foi dans des 
parchemins ou des papiers et abandonne son 
bouclier protecteur n'a survécu asst./ long­
temps pour écr i re de nombreuses pages dans 
l 'h istoire», a-t-il dit. 

« C e l a ne signifie pas , a-t-il cependant 
ajouté, que nous devions renoncer à recher­
cher des traités ou des accords et m ê m e des 
reductions mutuelles d 'armements stratégi­
ques. La recherche de la paix doit continuer. 
Mais nous aurons plus de chances d'y parve­
nir si nous conservons nos forces pendant ce 
temps» . 

Il a dénoncé «ces voix qui voudraient nous 
f a i r e c r o i r e que les de tenseurs de la nation 
sont en quelque sorte les ennemis de la paix», 

ajoutant que «ces voix son! aussi fausses que 
stridentes»/. 

«Depuis le début des années 1970, a-t-il dit, 
nous avons consta té un manque de respect 
ext rêmement répandu envers l 'uniforme, dû 
peut-être à ce qui a été appelé le syndrome du 
Vie tnam» el il .J promis aux e le \ es officiers la 
solde, l 'armement et le prestige qu'ils sont en 
droit d'attendre du pays. 

«S ' i l doit y avoir des discussions, elles doi 
vent porter sur le type d 'armes a choisir, et 
non pas sur l ' éven tua l i t é d ' abandonne r les 
armements pour des traités ou des accords», 
a-t-il dit. 

Reagan a annoncé aux cadets la creation 
d'un g r o u p e de t r a v a i l sous la d i r ec t ion du 
secrétaire à la Défense Caspar Weinberger , 
dont le rô le sera de r é v i s e r le p r o b l è m e d e 
l 'enrôlement et d 'émettre d e s proposition^ 
destinée- a augmenter l 'efficacité d e s f o r ces 

armées volontaires. 

A ce sujet, il s'est d e nouveau déclaré hos 
tile a la réapparition du servit e mil i taire obli­
gatoire. 

A b o r d a n t au pas sage la r i \ a l i t é soviet i 
que. Rea.uan a a f f i rme que l 'URSS était une 
soc ié té «dans l aque l l e tout ce qui n ' es t p a s 
obligatoire est interdit». L e s citoyens d«- cette 
société, a-t-il dit. ont aussi peu .1 dire à propos 
de leur gouvernement qu'un prisonnier peut 
d i r e a propos de l ' admin i s t r a t i on péniten­
tiaire. 

Reagan a termine en rendant hommage au 
directeur de l 'Académie , le général Andrew 
Goodpaster. rappelé de la retraite en 1977 et 
qui prend sa retraite définit ive cette année. 

L'Espagne vit dans ia hantise 
d'un nouveau coup extrémiste 
daprès AFP, AP 

L a d é c o u v e r t e , 
m a r d i à Barce ­

lone, d'un tunnel sus­
ceptible de servir à un 
at tenta t cont re le roi 
Juan Ca r lo s , succé­
dant à la pr i se d 'ota­
ges de la Banque cen­
t ra le dans la m ê m e 
v i l l e au cours du 
week-end, a semé l'in­
quiétude et l 'angoisse 
chez les E s p a g n o l s , 
car elle semble prou­
ver que les extrémis­
tes sont prêts à tout, y 
compris à un attentat 
cont re le souve ra in , 
pour e m p ê c h e r la 
conso l ida t ion de la 
démocrat ie . 

L e tunnel a é té 
creusé en direction de 
l 'avenue Diagonal, ou 
doit avoir lieu diman­
che procha in un im­
portant défi lé militai­
re p r é s i d é par le roi 

en p r é s e n c e du gou­
v e r n e m e n t au g rand 
complet. 

La d é c o u v e r t e du 
tunnel a été faite lors 
de l ' i n t e r r o g a t o i r e 
des auteurs de la pri­
se d ' o t a g e s , dont les 
instigateurs sont tou­
jours recherchés par 
la po l i ce du cô t é de 
différentes organisa­
tions d ' ex t rême droi­
te. L 'entrée du tunnel 
était s i tuée dans un 
a t e l i e r loué il y a un 
mois par José M a r i a 
Cuc\ as . l 'unique tué 
du c o m m a n d o impl i ­
qué dans la prise d'o­
tages de la Banque 
centrale. 

Ces fa i ts semblent 
confirmer que la pri­
se d ' o t a g e s n 'é ta i t 
que le premier épiso­
de de la «conspiration 
s y s t é m a t i q u e » et du 
«p lan de dés tab i l i sa ­
tion de la démocra t i e» 

dénonces mard i tant 
par le président du 
g o u v e r n e m e n t , L e o 
poldo C a l v o So te io . 
que par l<*^ par t i s 
d'opposition. 

Hie r , a M a d r i d , 
deux ques t ions se 
posa ient : l es ins­
p i ra teurs de ce plan 
sont-ils prêts a atten­
ter à la vie du roi pour 
r es taure r la dictatu­
re? La prise d'otages 
et l 'affaire du tunnel 
de Barcelone ne sont-
elles pas que des opé­
rat ions de d ive r s ion 
pour c a c h e r au t re 
chose qui pourrait se 
preparer à Madrid ou 
ailleurs? 

Ce climat d'inquié­
tude a pousse les par 
lis d'opposition, mais 
aussi ce r ta ins m e m ­
bres du parti gouver­
nemental, à réclamer 
la fo rma t ion d'un 
gouvernement de coa­

lition pour défendre la 
m o n a r c h i e cons 
litutionnclle 

E n t r e - t e m p s , des 
photocopies de docu­
ments en t reposes 
dans une banque de 
Londres sur la tenia 
l ive de coup d'Etal du 
23 f é v r i e r ont é té ap­
portées à Madrid. Les 
documents original!\ 
avaient été apportes à 
Londres pa r le capi­
taine de la Garde civi­
le Gil Sanchez Valien 
te P o r t i l l o , dont on a 
aff i rmé qu'il était lié 
avec les auteurs de la 
prise d ' o t ages de la 
Banque cent raie. 

Dans l ' a f f a i r e du 
putsch manqué , une 
nouvelle inculpât ion a 
été annoncée, celle du 
capitaine d'arti l lerie 
Juan Bat is ta Gonza­
lez. 

DÉPÊCHES 
EN I R A N , l ' imam Khomeiny est intervenu 

a v e c f e r m e t é h ie r dans la lutte d ' i n f luence 
en t re in tég r i s t e s et l ibé raux en prenant v i ­
goureusement parti pour la prédominance de 
l ' islam et du c le rgé . Sans nommer aucune des 
personnalités politiques qui se disputent ac­
tue l l emen t le pouvo i r , il a dit que ceux qui 
critiquaient le gouvernement, dominé par le 
c l e r g é , « p o u v a i e n t r e tourner en E u r o p e ou 
aux États-Unis». Le président Bani-Sadr, en 
conflit avec le premier ministre Ali Radjaï , a 
passé 15 ans à P a r i s avan t la R é v o l u t i o n de 
1979 et bon nombre de ses collaborateurs ont 
été formés en Occident. 

DES EMPREINTES digitales et une douille 
de balle examinées par le F B I lient deux des 
six soldats arrêtés récemment au Salvador 
au meurtre de trois religieuses et d'une tra­
vailleuse sociale américaines dans ce pays 
d 'Amér ique centrale en décembre dernier, a 
annoncé hier le secrétariat d 'Etat . Au Salva­
dor en t r e - t emps , deux responsab les syndi­
caux f igu ra i en t p a r m i les 10 personnes re­
trouvées mortes hier dans différentes régions 
du pays et, selon des sources mili taires, plu­
sieurs détachements de maquisards ont en­
trepris des manoeuvres d 'encerclement au­
tour des b a r r a g e s fournissant 80 p. cent de 
l 'électrici té du pays. 

LA CONTROVERSE anti-nucléaire continue 
au Japon. Le Part i socialiste, principale for­
mation d'opposition, a réc lamé hier l'inspcc 

Ls— 

tion de toutes les ins ta l la t ions m i l i t a i r e s 
américaines dans le pays afin d'établir si el­
les abritent des armes nucléaires. Des mani­
festations se déroulaient entre-temps dans les 
ports de Beppu et Kure cont re Test a ie de 
trois navires de» guerre américains et le mai­
re de Vokosuka, appuyé par les communistes, 
demandait que le porte-avions Midwaj soit 
é l o i g n é de son port d ' a t t a c h e de Vokosuka 
jusqu'à ce qu'il soit établi qu'il ne transporte 
pas d ' a rmes nucléaires. 

UNE C O M M I S S I O N mixte internationale a 
e n t a m é hier à Wash ing ton l ' e x a m e n d'un 
plan décennal pour le développement écono­
mique d'Haïti . E laboré conjointement avec le 
gouvernement haïtien, le projet comporte la 
participation notamment des Etats-Unis, du 
Canada, de la France , de l ' O E A , des organis­
mes de l 'ONU, de la BID, de la Banque mon­
dia le et du F M I . Il p r évo i t des invest isse­
ments de $530 mi l l ions au cours des trois 
premieres années, devant être couverts à 80 
p. cent par des injections de capital étranger 
«LES AUTORITÉS révolutionnaires.» contrô­
lent 25 p. cent du territoire de l 'Afghanistan, 
a lors que « les r e b e l l e s » en cont rô len t 10 p. 
cent, écrit l 'envoyé spécial de l 'agence polo 
naise P a p à Kabou l . Le res te du pays est 
«virtuellement un No Man ' s Land- , les villes 
principales et les routes étant aux mains du 
régime Karma! mais le pays tout entier étant 
«un immense champ de bataille... Le journa­
liste polonais est ime a 30,000 hommes les el 
fec t i f s - r e b e l l e s - , a i d e s de 20,000 a 30,000 
«conspirateurs antigouvernementaux'. . 

http://Rea.ua
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La France respectera 
ses engagements, 
sans préjuger de 
sa politique future 

P A R I S ( A F P , R e n t e r ) — Le 
p ré s iden t F r a n ç o i s Mit ter­

r a n d a d é c l a r é h ie r que la F r a n ­
c e h o n o r e r a s a s i g n a t u r e p o u r 
les a c c o r d s conclus p a r le p récé ­
d e n t g o u v e r n e m e n t , m a i s q u e 
c e t t e d i s p o s i t i o n ne p r é j u g e en 
r i en la p o l i t i q u e f u t u r e d e la 
F r a n c e . 

Au c o u r s du p r e m i e r c o n s e i l 
des m i n i s t r e s de son s ep t enna t , 
le p r é s i d e n t a d é c l a r é : «La conti­
n u i t é d e l ' E t a t , p r i n c i p e e s s e n ­
tiel p o u r le bon o r d r e d e s r e l a ­
t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s , a p o u r 
c o n s é q u e n c e q u e le g o u v e r n e ­
m e n t s ' h o n o r e r a d ' a s s u m e r et 
d ' e x é c u t e r les e n g a g e m e n t s in­
t e r n a t i o n a u x q u e la F r a n c e a 
s o u s c r i t s . » M a i s , a-t- i l a j o u t é , 
«cet te disposi t ion ne p r é j u g e en 
t ien les o r i en t a t i ons de not re po-

l t î t i q u e a v e n i r . Les c o n v e r s a ­
t i o n s q u e n o u s a u r o n s a v e c nos 
p a r t e n a i r e s e x t é r i e u r s en vue de 
d é v e l o p p e r nos é c h a n g e s c o m ­
m e r c i a u x s ' i n sp i r e ron t des con­
cep t ions qui nous sont p ropres» . 

Des é m i s s a i r e s seront envoyés 
d a n s un c e r t a i n n o m b r e de pays 
et en p a r t i c u l i e r au P r o c h e -
Or ien t , non pas s e u l e m e n t pour 
d o n n e r des a s s u r a n c e s m a i s éga­
lement pour exp l ique r ce qu ' e s t 
la pol i t ique de la F r a n c e , a pré­
c ise M. P i e r r e Bérégovoy , sec ré ­
t a i r e g é n é r a l de l 'E lysée , à l'is­
sue de la réun ion du cab ine t . 

De son c ô t é , le m i n i s t r e d e s 
Re la t ions e x t é r i e u r e s , M. Claude 
C h e y s s o n , a d é c l a r é d a n s u n e 
in te rv iew au quot id ien «Le Mon­
de» que le g o u v e r n e m e n t exécu­
t e r a les c o n t r a t s c o n c l u s p a r le 
p r é c é d e n t , m a i s q u e le 
«prés ident r e g r e t t e que ce r t a in s 
de ces c o n t r a t s a ient é t é s ignés . 
Cela veut d i r e que nous ne signe­
rons pas d ' a u t r e s c o n t r a t s identi­
q u e s avec c e r t a i n s pays». 

On pense g é n é r a l e m e n t que le 
m i n i s t r e t a i s a i t ici r é f é r e n c e 

e s sen t i e l l emen t à l 'Argent ine et 
au Chili, c o m p t e tenu des déc la­
ra t ions a n t é r i e u r e s du P a r t i so­
c ia l i s te à ce su je t . 

Au s u j e t du P r o c h e - O r i e n t , 
p o u r l ' i n s t a n t les p o s i t i o n s du 
n o u v e a u g o u v e r n e m e n t s o n t 
« e x a c t e m e n t cel les du gouverne­
m e n t p récéden t» , m a i s les posi­
tions f r ança i se s se préc iseront 
«dans les p r o c h a i n s mois». 

S u r le plan de la poli t ique afr i ­
ca ine de la F r a n c e , M. Cheysson 
s ' e s t é l e v é c o n t r e l ' i d é e d ' u n 
« d é s e n g a g e m e n t » f r ança i s s u r le 
cont inent . Il s'est dit f avorab le à 
l 'élargissement d e s r e l a t i o n s 
a v e c l ' e n s e m b l e d e s p a y s a f r i ­
c a i n s tout en m a i n t e n a n t d e s 
re la t ions «préférent ie l les» a v e c 
c e r t a i n s p a y s et avec .e T ie r s -
m o n d e . 

Le Conseil de s m i n i s t r e s a p a r 
a i l l eurs r envoyé à ses deux pro­
cha ines r éun ions , les 3 et 10 ju in , 
l ' annonce de ses p r e m i è r e s me­
su re s soc ia les . Le :* juin, il déci­
de ra n o t a m m e n t de l ' a u g m e n t a ­
t ion du s a l a i r e m i n i m u m , d e s 
a l locat ions f ami l i a l e s , du mini­
m u m g a r a n t i a u x p e r s o n n e s 
â g é e s et d i v e r s e s a u t r e s alloca­
t ions. 

En dehors des m e s u r e s i m m é ­
d i a t e s , q u ' i l f au t p r e n d r e p a r 
d é c r e t , le g o u v e r n e m e n t de M. 
M a u r o y a u r a pour t âche de pré­
p a r e r les é lec t ions légis la t ives 
des 1 ! et 21 j u i n . Ce n ' e s t q u e 
l o r s q u e la nouvelle a s s e m b l é e 
n a t i o n a l e s e r a é l u e q u e des r é ­
f o r m e s de s t r u c t u r e s p o u r r o n t 
ê t r e p roposées . 

L'Elysée a a u s s i a n n o n c é la 
nomination du g é n é r a l F lie 
H u m b e r t c o m m e c o m m a n d a n t 
de s f o r c e s a é r i e n n e s s t r a t é g i ­
q u e s f r a n ç a i s e s , en r e m p l a c e ­
men t du g é n é r a l .Jean Saulnier, 
d e v e n u c h e f d ' é t a t - m a j o r et 
consei l ler m i l i t a i r e du p rés iden t . 
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Ulster: McLaughlin 
met fin à son jeûne 
IMPORTANTES 
SAISIES 
D'ARMES 
d'après AFP, Reuter, UPI 

L ' u n d e s q u a t r e d é t e n u s 
r épub l i ca in s en g r è v e de la 

fa im à la pr ison de Maze , en Ul­
s t e r , B r e n d a n M c L a u g h l i n , a 
m i s fin à son a c t i o n et a d é c i d é 
d e r e c e v o i r d e s s o i n s p o u r un 
u l c e r e à l ' e s t o m a c qui le con­
d a m n a i t à m o u r i r d a n s les trois 
j o u r s . 

M c L a u g h l i n , qu i p u r g e une 
p e i n e d e 12 a n s de p r i s o n p o u r 
dé ten t ion d ' a r m e s , avai t e n t a m é 
sa g r è v e d e la f a i m il y a d e u x 
s e m a i n e s , r e m p l a ç a n t F r a n c i s 
H u g h e s , le d e u x i è m e des q u a t r e 
g r é v i s t e s m o r t s au c o u r s du 
m o i s p o u r o b t e n i r le s t a t u t de 
p r i s o n n i e r p o l i t i q u e . A c t u e l l e ­
m e n t , 70 p r i s o n n i e r s de la prison 
de M a z e s e r a i e n t p r ê t s à se join­
d r e au m o u v e m e n t et McLaugh­
lin d e v r a i t ê t r e r e m p l a c é p a r un 
a u t r e d é t e n u d ' i c i â un j o u r ou 

i d e u x . 

L ' a i l e politique de TIRA provi 
; so i r e . le Sinn Fe in , a e x p r i m é à 
{ M c L a u g h l i n son en t i e r sout ien, 

sou l ignan t que sa mor t i m m é d i a ­
te n ' a u r a i t pa s p e r m i s de c r é e r 

' une p ress ion su f f i san te pour bri­
s e r l'intransigeance du gouver­
n e m e n t b r i t a n n i q u e . 

E n t r e - t e m p s , l ' é t a t de s a n t é 
d e s t r o i s a u t r e s g r é v i s t e s de la 
fa im qui ont c e s s é de s ' a l i m e n t e r 
les !), 22 et 23 m a i . n ' i n sp i r e pas 
d ' i n q u i é t u d e . 

De son cô té , la police a sais i en 
m o i n s d e 21 h e u r e s en U l s t e r 
d ' i m p o r t a n t s s t o c k s d ' a r m e s , 

:» A I 

Brendan McLaughlin 

a u s s i b i en c h e z l e s c a t h o l i q u e s 
que chez les p r o t e s t a n t s . 

Mardi soir , un l ance- roque t tes 
de fabr ica t ion sovié t ique et plu­
sieurs a r m e s à feu ont é té sa i s i s 
d a n s une vo i tu re suspec te t a m ­
ponnée p a r un véhicule des for­
c e s de l ' o r d r e d a n s un q u a r t i e r 
catholique de Belfas t . 

Dans la nuit de m a r d i à hier , la 
police a d é c o u v e r t des a r m e s et 
d e s m u n i t i o n s au s i è g e de 1*Ul­
s t e r Defence Associat ion ( I D A ) , 
plus p r é c i s é m e n t six fusils, une 
mi t r a i l l euse , un pistolet , et 550 
cartouches. L 'UDA. qui a f f i rme 
avoi r 30,000 a d h é r e n t s , es t le 
seul g r o u p e p a r a m i l i t a i r e pro­
tes tan t qui ne soit pa s in te rd i t . 

U n e b o m b e a e x p l o s é d a n s la 
n u i t de m a r d i â h i e r au c e n t r e 
c u l t u r e l b r i t a n n i q u e d e Sa Ion i-
que . en G r è c e . On a t t r i b u e l 'at­
t en t a t à PIRA, quoiqu' i l n 'a i t 
pa s encore é té r evend iqué . 

Festivités 
perturbées 
en Afrique 
du Sud 
d'oprès AFP, AP et Reuter 

L e s f e s t i v i t é s du 20e ann i ­
v e r s a i r e de la p roc l ama t ion 

d e la R é p u b l i q u e en A f r i q u e du 
S u d , b o y c o t t é e s l a r g e m e n t 
i p a r c c que la m a j o r i t é n ' a rien à 
eélébrer»». ont é t é à nouveau per­
t u r b é e s h ie r p a r des mani fes ta ­
t ions et des a t t e n t a t s â la b o m b e . 

A P a r i s , la confé rence s u r l'a­
p a r t h e i d p r ena i t fin au s iege de 
P U N E S C O a v e c l 'adopt ion d 'un 
p r o g r a m m e de sanc t ions con t re 
l 'Afr ique du Sud p a r les 121 gou­
v e r n e m e n t s , M a g e n c e s spécia l i ­
s é e s , 37 o r g a n i s a t i o n s non gou­

v e r n e m e n t a l e s et 53 o r g a n i s a ­
t ions a n t i - a p a r t h e i d na t iona les 

r e p r é s e n t é s . 
P l u s i e u r s c e n t a i n e s d ' é t u ­

d i a n t s ont é t é a r r ê t é s , e n s u i t e 
l ibé rés à la sui te de man i fes t a ­

t i o n s a l ' U n i v e r s i t é d e W i t w a -

t e r s r a n d . â J o h a n n e s b u r g et 18 
é t u d i a n t s ont é t é dé t enus au Cap 
à la sui te d ' une man i f e s t a t i on au 
«Congrès m o n d i a l de la v iande». 

Au m o i n s c i n q l y c é e s p o u r 
mét i s de la région du Cap ont dû 
f e r m e r l e u r s p o r t e s à la s u i t e 
d 'un boyco t t age des cours et des 
é t u d i a n t s de W i t w a t e r s r a n d , et 
d e l ' U n i v e r s i t é F o r t H a r e , au 
Cap , ont d é c i d é de boycot te r les 
cours pendan t u n e s e m a i n e . 

A D u r b a n un a t t e n t a t à la 
b o m b e , s u i v i d ' u n i n c e n d i e , a 
dé t ru i t un c e n t r e de r e c r u t e m e n t 
d e l ' a r m é e e t l ' a c t i o n a é t é r e ­
vend iquée p a r le Congrès nat io­
n a l a f r i c a i n ( A N C - i n t e r d i t ) à 
Dar-ès-Salaam. 

Les f e s t i v i t é s , qu i d o i v e n t 
c u l m i n e r d i m a n c h e et lundi , sont 
boyco t t ées p a r les Eg l i ses , les 23 
mil l ions de non-Blancs du pays 
a ins i q u e p a r l 'opposit ion blan­
c h e . 

A P a r i s , on l a i s se e n t e n d r e que 
les s anc t ions vo lon ta i res adop­
t e e s h i e r p o u r r a i e n t s e r v i r d e 
b a s e â u n e r é s o l u t i o n d e l 'As­
s e m b l é e g é n é r a l e de i ' O N U , 
a p r è s le s o m m e t de POUA qu i 
s 'ouvre le 23 ju in à Nai robi , pour 
ê t r e t r a n s f o r m é e s en sanc t ions 
ob l iga to i r e s . 

Italie: Forlani serait invité à 
former un nouveau gouvernement 

M. Enrico Berlinguer, chef du PC italien, quitte le Quirinal après 
avoir conféré avec le président Pertini. t é l é p h o t o PA 

d'après Reuter, AFP, UPI 

A p r e s u n e j o u r n é e de con­
s u l t a t i o n s a v e c les d i r i ­

g e a n t s de s p a r t i s pour ten ter de 
r é s o u d r e la c r i s e p o l i t i q u e i ta ­
l ienne, le p ré s iden t S a n d r o Per t i ­
ni a a n n o n c é q u ' i l c o n f i e r a i t le 
m a n d a t de f o r m e r le l ie gouver­
n e m e n t de l ' a p r è s - g u e r r e ce 
m a t i n à l l h . , t a n d i s que dans les 
milieux pol i t iques ont prédisa i t 
q u e A r n a l d o F o r l a n i , le p r é s i ­
d e n t du c o n s e i l d é m o c r a t e -
chré t i en so r t an t , s e ra i t invité à 
t en t e r une fois de plus sa chance . 

Son p a r t i lui a e x p r i m é son 
s o u t i e n , m a i s les c o m m u n i s t e s 
ont é n e r g i q u e m e n t r e j e t é sa 
c a n d i d a t u r e . 

Le PCI ins is te a v e c une force 
nouvel le pour ob ten i r l ' en t rée de 
m i n i s t r e s c o m m u n i s t e s dans ce 
q u ' i l a p p e l l e un « m a j o r i t é de 
r e c h a n g e » . Se lon le s e c r é t a i r e 
g é n é r a l du P C I , E n r i c o B e r l i n ­
gue r . «le p r o b l è m e est de sor t i r 
les ins t i tu t ions d é m o c r a t i q u e s , 
l ' appa re i l de l ' E t a t et la vie éco­
n o m i q u e du pays d e l ' empr i se du 
pouvoir d é m o c r a t e - c h r é t i e n » . 

Chez les soc ia l i s tes , on se lai-
sa i t discret h ier . Le chef du PSI, 
B e t t i n o C r a x i , m e m b r e de la 
c o a l i t i o n g o u v e r n e m e n t a l e dé­
funte, a d é c l a r é que «les socialis­
tes n 'ont pas p r é s e n t é leur candi­
d a t u r e ( a u p o s t e d e p r e m i e r 
m i n i s t r e ) » . T o u t e f o i s , de s ru­
m e u r s p e r s i s t a n t e s p rê ten t a M. 
C r a x i l ' a m b i t i o n d ' ê t r e le p ro ­
chain p ré s iden t du conseil . P a r 

con t re , p lus ieurs soc ia l i s t e s fi­
gu ren t s u r la l iste de plus de 900 
m e m b r e s de la L o g e P-2 , qui 
s e m b l e avoi r e x e r c é une influen­
ce occul te i m p o r t a n t e su r la poli­
t ique i t a l i enne et v ient de provo­
quer la chu te du g o u v e r n e m e n t 

Le d i r e c t o i r e du P a r t i d é m o ­
c r a t e - c h r é t i e n a r é c l a m é que les 
m e m b r e s du pa r t i a p p a r t e n a n t a 
la loge f a s s e n t l ' o b j e t d ' u n b lâ ­
me écr i t et qu ' i l l eur soit in terdi t 
d ' e x e r c e r des fonct ions officiel­
les d a n s le pa r t i . 

Les c h r é t i e n s - d é m o c r a t e s ont 
é g a l e m e n t d e m a n d e une e n q u ê t e 
sur les a g i s s e m e n t s d e la loge et 
«ses m é t h o d e s de p é n é t r a t i o n 
dans les c e n t r e s n e r v e u x de l 'E­
tat». 

Une a u t r e poss ib i l i té de règle­
m e n t de la c r i s e s e r a i t la t e n u e 
d'élections a n t i c i p é e s . Le p r o ­
c h a i n s c r u t i n ne do i t avoir l ieu 
qu 'en 1981 et le p res iden t Pe r t i n i 
s 'est c l a i r e m e n t d e c l a r e host i le 
à c e t t e s o l u t i o n . E n 1979. p e n ­
dant la plus longue c r i se min i s t é ­
r i e l l e q u e le pays a i t c o n n u de ­
puis la g u e r r e , le p r é s iden t avai t 
p o u r s u i v i s e s e f f o r t s p e n d a n t 
deux mois a v a n t de se r é s igne r à 
des é lec t ions a n t i c i p é e s . 

Dans les mil ieux pol i t iques , on 
n ' é c a r t e pas ce t t e solut ion, sur­
tout si les soc ia l i s tes et les com­
m u n i s t e s e s t imen t qu ' i l s ont tout 
à g a g n e r d 'une nouvel le consul­
ta t ion, les d é m o c r a t e s c h r é t i e n s 
s e m b l a n t ê t r e les p l u s t o u c h é s 
pa r le s c a n d a l e . 

GARANTIT* 
L a m d i n - c o e u v r e d e s e r v i c e d e s e s T v 
c o u l e u r e t c o m p o s a n t s haute f ' d e ' i t e 
p o u r 4 8 e ! 6 0 m o « s r e s p e c t i v e m e n t 

REMBOURSE* 
L a d i f f e r e n c e s> v o u s t r o u v e z v o t r e t é l é v i s e u r c o u 
l e u r o u c h a r n e ^ a u t e f i d é l i t é A t l a n t i q u e m o i n s d e ' 
c n e z t o u t a u t r e d é t a i l l a n t a u x m ê m e s c o n d i t i o n s 
d u r a n t l e s 3 0 j o u r s s u i v a n t a c n a t 

ÉCHANGE 
T o u t e l e m e n t d e v o t r e e n a m e h a u t e t i d e i i t e 
A t i a n t i Q u e p o u r u n m o d è l e p l u s a v a n c e d u r a n t 
• e s 3 0 | O u r s s u ç a n t a c n a t 

ATLANTIQUE, 
l'expert en audio pour l'auto 

T O T A L 

6 0 w a t t s R M S 

. * a ~ FUJITSU TEN 

Panasonic 

/4UDIOFOX ~ 1 

• YAMAHA 
• A M P L I F I C A T E U R intègre 

60 w. RMS total ( .02° o D.H.T.) 
• T A B L E T O U R N A N T E 

semi-auto., cart, de qualité incl. 
• H A U T - P A R L E U R S H E N D R I X . 

2 voies, puissance correspondante 

Pr ix A t l a n t i q u e 
Detail 

s399. 9 5 
S709 80 

A V X - 5 0 0 

Haut-parleurs 

T R Y V O X 2 0 

Prix suggère 
S287.90 

S p e c i a l 
$ 1 6 9 9 5 

T 6 1 0 

Haut-parleurs 
C E R W I N V E G A 
C S 7 

Prix suggère 
S309.95 

Special 
s 2 4 9 . 9 5 

T O T A L 

3 2 w a t t s R M S ^ SANYO 

(Disques non inclus) 

• R E C E P T E U R A M / F M Stereo 
32 w RMS total 

• T A B L E T O U R N A N T E 
Semi-auto., ent par courroie, 
cart, magnétique incl. 

• H A U T - P A R L E U R S assortis. 2 voies 

BASE incluse p M x A t l a n t i q u e 

499. 9 5 

n c i i 
T O T A L 

7 0 w a t t s R M S 

*SUPER 
AUBAINE 

L e m a g n é t o s c o p e a c a s s e t t e S e l e c t a V i s i o n 
d e 6 h e u r e s a v e c p r o g r a m m a t i o n d e 1 4 j o u r s 
e t t é l é c o m m a n d e a t r o i s f o n c t i o n s 

^ K E N W O O D 

• R E C E P T E U R AM/FM stereo 
70 w. RMS Total 

• T A B L E T O U R N A N T E 
Semi-auto., cart, de qualité incl. 

• 2 H A U T - P A R L E U R S J A N I S 
3 voies. 50 watts chacun 

Detail 

S979 60 

Prix A t l a n t i q u e 

s699. 9 5 

POUR NOS POLITIQUES CONSULTEZ NOS R E P R E S E N T A N T S - LES MODELES EN VENTE PEUVENT DIFFERER DES ILLUSTRATIONS 

6060 
PLUS DE 70 MAGASINS 

E S T 2 5 3 -8880 
BouL MÉTROPOLITAIN | l r t ^ f 2 S 
PARTOUT PRÈS DE CHEZ VOUS 

A I M A Car tetoui Ai 
A I M A Galeries Lac S ' Jea 
S f l O E i l M a M teni • 
B R 0 C K V I U I islands Ma i ' 
B R 0 S S A R 0 V a ' J . I 
C H A R l i S I O U R G nmerctai Jadr t 
C M A T E A U G U A Y Centre reçional oe Cnateauçjuai 
C M I C 0 U T I M I P l K e du * t>y i 
C O R N W A L L i » | s q u i r e 
0 0 R V A L irva Garden j S n o p , 3 entre 
0 R U M M 0 N 0 V U X E P-at» D ' u ^ o n d 
G A T I N E A U p > • enaOes ûe l O l l t l « * ! 
G R A N I T Gâteries U ' a ^ o v 
H U L L * i * Su Centre 

J U L I E T T E ia r PS )liette 
J O N Q U i E R E Ga lènes J O n r j u i e r e 
J O N Q U I E R E P ' a r e Centre Ville 
K I N G S T O N Frontenac M a " 
K I N G S T O N 103 I 
L A C N I N E Galerie Lacrune 
L A C M U T E Centre commercia l lachu te 
L A S A L L E P la te N e * - a " 
L A V A I Car re fou ' Laval 
L A V A L Centre commercia l St -Mar t in 
L A V A L Centre d achat O u v e r a , 
L A T U Q U E Centre c o m m e r ç a i L a TuQue 
L E V I S Galeries C h a î n o n 
L O N G U E U I L • «î achat J a c q u e s C a * i e r 
L 0 N G U E U I I P 'are Longueu-i 

M O N T R E A L Centre l âcha i I 
M O N T R E A L G a 1 * ' ti A 
M O N T R E A L Galei ! 

M O N T R E A L Place AleirS-Ni l . - a . , tu 
M O N T R E A L Place A iens v v .3e étage 
M O N T R E A L P«ace B r a s s a 
M O N T R E A L P ia /a Côte les Ni 
M O N T R E A L 6060 poui Met ropo l i tan est 
M O N T R E A L Place . la 
M O N T R É A L P u E Versailles 
M O N T R E A L Pia ia S* Hubert 
O T T A W A M e n v l t e S V p c ~ Ç 
O T T A W A S p a - « s Street Mail 
O T T A W A S t -Lauren i Shopp ing Centre 

P O I N T E A U X T R E M B L E S Carrefour ae la Pointe 
P O I N T E - C L A I R E Centre e o m m e r c a : Fa i rv ie* 
Q U E B E C p i a ; e Cartier iMaii S t - R o c n i 
Q U E B E C Galeries ae a Canarcfcere 
Q U E B E C • I ' teur de LyS 
R E P f N T I G N Y Place Repent.ç . 
R I M 0 U S K I Carrefour Remous» ' 
R 0 S E M E R E G a l e m ' - s M i t » rtet 
S t B R U N O Promenades Si Bru 
S T E - F 0 Y P iace L a w -
S T E F 0 Y Ptac* S t ! I . 
s t H Y A C I N T H E Gl ie i c S' Hyacinthe 
S T J E A N Gaier.e Richelieu 
S T - J C A N Carrefour Richelieu 

S T E M A R T H E P romenade D e u i Montagnes 
S E P T I L E S Man d ' P i a c e V i i l e 
S M A W I N I G A N P i u a M a u n a e 
S H E R B R O O K E ' 8 0 rue Well ington nord 
S H E R B R O O K E ua enes i*s Quatre Saisons 
S 0 R E L 65 rue Georges 
T E R R E B 0 M E Galeries T e » e D o n « e 
T M E T P 0 R J M I N E S C i r r e fOUf Frontenac 
T R O I S - R T V I F R E S Centre »es R f v i * " S 
T R O I S R I V I E R E S 0 4i>4? ooui Rc»a i 
V I C T O n i A V I L L C Carr»»our d*s Bois Francs 
V A L 0 O R Carrefour du N o r d 
V I L L E S T L A U R E N T ûa ienes Normand ie 
V I L L E S T L A U R E N T (Place Vertu Aud io) 

MARANTZ • LUXMAN • CERWIN VEGA* JANIS • JBL • B0SE • KEF • FISHER «TEAC • AKAI • A0C • S0UNDESIGN • AIWA • HARMAN'KAR00N V 
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Mobilier de salon 
creation boutnern; 
Les panneaux latéraux en osier na­
turel rehaussent parfaitement ce 
mobilier de salon créé par Sou­
thern. Meubles rembourres dans un 
coton imprimé aux tons colorés. Les 
coussins de siège et dossier sont ré­
versibles. L'armature est en bois 
franc pour une plus grande robus­
tesse. 

Canapé 

599 8 8 

1 
m m 

mm 

f<Y.«! 

La méthode d'achat Pascal 
«Entrepôt-salle d'exposition». Ces bas prix s'appliquent à l'achat que 
vous emportez. Nous mettons la marchandise dans votre voiture dans 
l'emballage original ou nous vous la livrerons économiquement et rapi­
dement. 

MASTER CHARGE 

CHARGEX 
PASCAL QUICK CHARGE 
ou termes prolongés 

! 1 ; ' 

,IP1 :
 Il 

I ul > 

m 

Mobilier de chambre 
par Goldcrest 
Ameublement aux lignes contemporaines, 
nettes et dynamiques... un modèle qui s'a­
dapte parfaitement à la vie d'aujourd'hui. 
Ce mobilier de chambre à coucher est cons­
truit solide afin de servir longtemps, mi­
nutieusement fini en chêne au ton chaud 
et agrémenté de poignées finies en laiton 
brossé. 

Mobilier 4 pièces 
Armoire, miroir simple, commode 

triple, téte de lit « Queen » 

Table de chevet en sus 1 0 9 8 8 

Étagères murales par Goldcrest 
Meubles aux lignes contemporaines, sobres et origina­
les, offrant ample espace de rangement, constitue le 
design parfait pour notre mode de vie moderne. Tout 
est indique pour recevoir le téléviseur portatif, l'appa­
reil stéréophonique ainsi que livres et objets de collec­
tion. Bibliothèque 70" de haut. 

A. Bibliothèque à 
portes vitrées 

y-

B. Bibliothèque 20" 19 8 8 

C. Étagère-bar 30 

D. Bibliothèque à 
portes 30" 219 8 8 

1
 :M 

: S4Î 

••.v.. 

B 

A. Miroir. 

B. Coiffeuse double, 

C. Bureau d'étudiante.. 

5 5 8 8 

209 8 8 

169 8 8 

*3 

K 

1HH E. Unité-secrétaire. 

F. Bibliothèque 

234 8 8 

7 6 8 8 

D. Chaise. 
5 7 8 8 G. Chiffonnier. 149 8 8 

ENTREPÔTS - SALLE D 
3600 Côte Vertu, Centre St. Laurent 

ONTRE P A S C A 
iats Le Bazar 6800 E. Jean Talon à l'ouest des Galeries d'Anjou 

A— 4 

Mobilier de chambre pour 
jeunes par Tabago 
Un charmant pupitre, une coiffeuse double au 
cachet romantique, etc.. un ensemble délicate­
ment équilibré de Tabago. Aussi fonctionnel 
qu'élégant, cet ensemble de chambre de 3tyle 
français croîtra en même temps que votre fil­
lette... depuis les premières années jusqu'à l'a­
dolescence. Elle aimera certainement choisir 
les éléments qui comprennent des espaces de 
rangement pour ses articles préférés et autres 
objets personnels. 

H. Lit à panneaux 39".. 69 8 8 

I. Table de chevet.... 84 8 8 

J. Miroir 5588 

K. Armoire 2 portes.. 139 8 8 

L. Lit d'enfant i / \ o o 
(matelas en sus) X T E ^ 

WÊÊÊÊÊË 

i j r — 
IL 

T 

E s 
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ET SPECTACLES. 
A 1 3 

M o n t r é a l T r a n s p o r t 
f a i t r e v i v r e 
[ ' « É p h é m è r e » 

LE 1 4 e F E S T I V A L D E L ' A Q J T 

U n e q u e s t i o n d e f a ç o n 

P i e r r e B e a u l i e u 

T r è s peu d ' a r t i s t e s pour ­
r a i e n t se p a y e r le l u x e de 

conserver l'affiche pendant six 
semaines, a M o n t r é a l , dans des 
boites comme le T r a n s i t , ou en-
core les C l o c h a r d s ce les tes , où 
l'on compte env i ron 250 places. 
Ils ne sont en fait qu'une poignée 
( p a r m i les Québécois j'en­
tends), tou jours les mêmes d'ail­
leurs: Lapointe et Deschamps, 
qui p o u r r a i e n t é v i d e m m e n t y 
j oue r pendan t un an ou deux . 
Ginette Reno, bien sûr. Clémen-
1 1 , D i a n e Dufresne et Gilles 
Vigneault. Il y a u r a i t au^si Paul 
et P a u l . Diane T e l l , peut-être, 
mais c'est a peu près tout. 

C e r t a i n s , p a r m i les ^ens du 
m i l i e u , donnen t pour ra i son 
qu 'en ces t e m p s d i f f i c i l e s , les 
Montréalais n'ont plus d 'argent 
i consacrer à leurs loisirs, beau­

coup moins qu'autrefois en tout 
cas. D'autres pensent plutôt que 
le monde est blasé, qu'il n'a plus 
envie de quitter son salon, qu'il 
taut créer un «événement» pour 
le conva incre d'en sor t i r , ou en­
core inves t i r des sommes consi­
derables dans une campagne de 
pub l ic i té et de p r o m o t i o n . Très 
peu, c e p e n d a n t , p a r l e n t de la 
platitude des s h o w s , de leur 
manque d'imagination. Très peu 
semblent d'avis que les gens en 
Ont tou t s i m p l e m e n t m a r r e de 
toujours voir et e n t e n d r e à peu 
pre - les mêmes choses, qu'il suf­
f i r a i t d ' a v o i r plus de flair, de 
voir venir les n o u v e a u x cou­
rants, rie présenter un p r o d u i t 
neuf, o r i g ina l , pour leur redon­
n e r le goût d 'a l le r au spectacle. 

Il y a q u e l q u e s s e m a i n e s . 
T r a n s p o r t M e n t a l , un show q u i 
n'a joui, au d é p a r t , d ' a u c u n e 
pub l i c i té , en faisait pour tant la 
preuve. Il s'agissait par surcro i t 
d ' un spectacle p r é s e n t é p a r un 
groupe d'artistes complè tement 
i nconnus du p u b l i c . M o n t r é a l 
Transport L i m i t é . Pendan t s i x 
semaines cependant , en t re 8,000 
et 9,000 Montréalais ont paye $5 
pour les voir . Chaque soi r , vous 
d i ront les d i rec teurs ar t is t iques 
du Trans i t et des C lochards , on a 
dû refuser des gens à la por te. 

Consternat ion généra le dans le 

m i l i e u . Des p r o d u c t e u r s , q u i 
avaient d 'abord di t aux gens de 
Mon t réa l T ranspor t de les recon-
l a c t e r p lus t a r d , q u a n d le show 
serait v r a i m e n t p rê t , quand i ls 
l 'aura ient donné p lus ieurs fo is, 
revenaient sub i tement à la char­
ge, p r o p o s a i e n t a u x a r t i s t e s de 
s ' o c c u p e r d ' e u x , dès m a i n t e ­
n a n t , m o y e n n a n t b ien sû r 15OU 
20 pour cent de leurs cachets. 

L'Éphémère 
«Nous ne pens ions pas que 

Transpor t Menta l p rendra i t aus­
si r a p i d e m e n t des p r o p o r t i o n s 
auss i é n o r m e s , d i t F r a n c o i s 
«Yo» Gou rd , un des membres de 
Montréal T ranspo r t . Nous étion> 
convaincus, cependant , que nous 
réussir ions fac i lement à r e m p l i r 
les Clochards Célestes pendant 
trois semaines. 

«Nous — je par le de Mon t réa l 
T r a n s p o r t , de W o n d e u r B r a s s , 
des gens q u i é t a i e n t a u t r e f o i s 
avec Pouet Pouet B a n d , l 'En fan t 
for t et de plusieurs autres amu­
seurs publ ics — avons la cl ientè­
le, nous l'avons tou jours eue. Ce 
qu i manque, ce q u i nous a tou ­
j o u r s m a n q u é , c 'est une sa l l e 
pour p r o d u i r e nos s h o w s , des 
moyens, un système d 'éc la i rage 
et de son convenables pour pou­
vo i r donner au monde un specta­
cle de qua l i té . 

«I l y a que lques années , nous 
avons f ondé une bo î t e , rue D u -
l u t h , q u i s ' a p p e l a i t le c a b a r e t 
Ephémère . I l s 'agissai t d 'un lo­
cal du pa r t i Rhinocéros où nous 
avions insta l lé deux f r i g i da i res , 
des chaises, et où nous donnions 
des spectacles chaque soir , c lan­
dest inement . L ' aven tu re a duré 
hu i t m o i s et c ' é t a i t t o u j o u r s 
plein. Un j o u r cependant , la pol i ­
ce a f e r m é nos p o r t e s p u i s q u e 
nous n ' a v i o n s a u c u n p e r m i s . 
Nous avons e n s u i t e o u v e r t l 'E ­
p h é m è r e I I . l ' E p h é m è r e I I I . 
nous sommes plus t a rd revenu^ 
au l oca l de l ' E p h é m è r e I. pou r 
v o i r f i n a l e m e n t nos po r t es f e r ­
mées dé f i n i t i vemen t pa r la pol i ­
ce.» 

L'achat d'un bar 
et d'une salle 

F o r t s d u succès q u ' i l s on t 
r e m p o r t é r é c e m m e n t , m a i n t e ­

nant qu ' i l s ont payé leurs dettes 
et m ê m e Féussi à m e t t r e q u e l ­
ques sous de cô té . les gens de 
M o n t r é a l T r a n s p o r t ont d é c i d é 
ce t te fo i s de c o n c r é t i s e r l e u r 
v ieux rêve, de donner aux ar t is 
tes d i t s m a r g i n a u x dans le m i ­
l i e u , ceux don t on d i t q u ' i l s ne 
s o r t i r o n t j a m a i s des ca fés un ­
d e r g r o u n d , de l e u r donne r une 
sal le, donc, des moyens techni­
ques q u i leur p e r m e t t r o n t de 
donner des shows convenables. 

M o n t r é a l T r a n s p o r t a loué la 
sa l l e P o l o n a i s e ( a u 57 est r u e 
P r i n c e - A r t h u r ) , où i l fera rev i ­
v r e , du .'J au 29 j u i n , le c a b a r e t 
Ephémère . La t roupe y donnera 
12 représentat ions de T ranspor t 
M e n t a l . Les H et 9 p a r a i l l e u r s , 
nous p o u r r o n s y v o i r le g r o u p e 
Wondeur Brass. Les Echassiers 
de la Baie y seront également le 
21, tandis que le groupe Buzzzz, 
dont nous au rons l ' occas ion de 
repar le r , nous o f f r i r a son show 
du 25 au 28 j u i n . Les 7 et 14 l o rs 
de deux soirées qu 'on a appelées 
P a r c h é s i et M o n t a g n e s russes , 
les gens pourront danser sur une 
m u s i q u e de l 'an 5000, a s s i s t e r 
auss i à des é v é n e m e n t s , a des 
« p e r f o r m a n c e s » d ' a r t i s t e s , de 
p e i n t r e s , d ' a m u s e u r s p u b l i c s , 
inv i tés pour l 'occasion. E n ma t i ­
née, les 3 et i. nous pourrons vo i r 
Le Coeur à gaz (et autres textes 
dada) , un spectacle qui fut pré­
sente récemment au Musée d 'a r t 
c o n t e m p o r a i n . L e d e r n i e r s o i r 
e n f i n , le 29. le B a l des r u n n i n g 
choux c lô tu re ra la p r o g r a m m a ­
tion de l 'Ephémère . 

I l s 'agi t là d'une p remiè re éta­
pe. La prochaine sera d 'acheter 
un c a f é , où l 'on p r é s e n t e r a , à 
comp te r de l 'au tomne, des spec­
tac les c h a q u e s o i r . M o n t r é a l 
T ranspo r t L i m i t é met actuel le­
ment sur pied une compagnie à 
but non l u c r a t i f q u i d e v r a i t se 
p o r t e r a c q u é r e u r de la b o i t e . 
« L ' é t a p e s u i v a n t e , d i t «Yo» 
G o u r d , c o n s i s t e r a en l ' a c h a t 
d'une sal le de 300 places env i ron , 
et nous s o m m e s a b s o l u m e n t 
c o n v a i n c u s que nous n ' a u r o n s 
aucune d i f f i cu l t é à t rouver des 
a r t i s t e s pou r y donne r des 
shows.» Nous vous d o n n e r o n s , 
c h a q u e s e m a i n e l ' h o r a i r e du 
cabaret Ephémère . 

Le t h e a t r e peut épouser à 
peu près n ' i m p o r t e quelle 

cause, détendre les messages les 
plus d ivers et les plus cont rad ic­
to i res . I l peut ê t re c h r é t i e n , 
païen, marx i s te , social iste, fas­
ciste, rac is te , réal is te, utopiste, 
romant ique ou absurde. Tout est 
dans la façon dont ses u t i l i s a ­
teurs s'en servent. 

MARTIAL 
DASSYLVA 

On en a eu un e loquen t e x e m ­
p le m a r d i dans le c a d r e du 14e 
F e s t i v a l québécois du J e u n e 
Theat re avec la présentation de 
As-tu vu? Les maisons s'empor­
tent! du Théâtre des Cuisines et 
Pis la journée fait seulement 
commencer! du Théât re Pince-
F a r i n e de Sa in te-An ne-des-
Monts en Gaspésie. 

La p remie re t roupe est un col­
l e c t i f f é m i n i n issu du M o d u l e 
d 'an imat ion cu l ture l le de l'Uni­
versité du Québec à Mont réa l et 
la seconde une troupe de mét ie r 
instal lée en région dont l ' ac t i v i té 
s'adresse auss i b ien au public 
des adultes qu 'aux enfants. Tou­
tes les deux sont t rès engagées 
p o l i t i q u e m e n t et s o c i a l e m e n t . 
P r a t i q u a n t toutes les deux une 
f o r m e de t h e a t r e qu i se veu t 
populaire, elles ont à coeur de 
lu t ter pour les intérêts des grou­
pes et des individus qu i sont à 

toutes f ins ut i les sans vo i x dans 
notre société a la fois p rod ig ieu­
sement ouver te et é tonnamment 
cloisonnée. 

Contraste 
frappant 

Le contraste est d 'au tan t plus 
f r a p p a n t e n t r e les p r o d u c t i o n s 
des deux t roupes que c e l l e s - c i 
v é h i c u l e n t dans l eu rs g r a n d e s 
lignes a peu près les mêmes re­
vendicat ions en rappor t avec la 
lut te des femmes pour la conquê­
te d'une vér i tab le au tonomie et 
d ' u n e c o m p l e t e é g a l i t é . M a i s 
chacune à sa façon. 

A l o r s que le s p e c t a c l e du 
Théât re des Cuisines est a r t i cu ­
lé, léger, remp l i d ' humou r , celui 
du P ince-Far ine est p lu tô t labo 
r ieux et longuet. 

Pourquoi? On p o u r r a i t j u s t i ­
f ie r la démarche du P ince -Far i 
ne en évoquan t le m i l i e u dans 
leque l la troupe é v o l u e , la j e u ­
nesse de celle-ci et son manque 
d ' e x p é r i e n c e . Ma is i l y a p lus à 
mon a v i s : une d i f f é r e n c e t rès 
nette d 'approche in te l lec tue l le et 
de p e r f e c t i o n t e c h n i q u e . A l o r s 
qu 'au P ince-Far ine, p a r exem­
ple, le jeu des comédiens dessert 
p l u t ô t q u ' i l ne se r t un s c é n a r i o 
assez habi lement const ru i t m a l ­
g r é plusieurs passages un peu 
t rop insistants ou un peu t rop 
appuyés, au Théât re des Cuisi­
nes on a opte pou r un j e u beau­
coup plus l ib re , plus sour iant et 
p lus d i s t a u c i é p a r r a p p o r t aux 
messages â fa i re passer et pour 
une suite de sketches lâchement 
rel iés entre eux. 

L'époque semble révo lue où le 

Théâ t re des Cuisines se c roya i t 
o b l i g e d ' e n v o y e r un message à 
la minu te et un long sermon tou­
tes les demi-heures. Les f i l les du 
c o l l e c t i f ont a p p r i s q u ' i l n 'est 
pas nécessaire de d iscour i r et de 
mora l i se r ad i n f i n i t u m pour in­
téresser, conva incre ou éc la i re r . 
E l les ont appr is en m ê m e temps 
à être moins «poignées», moins 
c r i s p é e s , p lus dé tendues , et 
m ê m e à se moquer d 'e l les-mê­
mes et de la c r i t i q u e ( ce qui est 
tout a ta i t dans les règles du j e u ) . 

Ce ciui f a i t que q u a n d e l l e s 
t r a i t e n t des p r o b l è m e s de la 
f e m m e séparée r ivée ma lg ré 
e l l e aux soins des e n f a n t s et du 
m é n a g e , â ceux de la l esb ienne 
q u i n ' a r r i v e pas à t r o u v e r un 
v r a i l i t double dans un hotel par i ­
sien ou â ceux de la f e m m e seule 
en proie a une sol i tude énorme, 
et. plus généra lement , qu'el les 
c h e r c h e n t à m o n t r e r que «les 
f e m m e s sont so r t i es des m a i 
sons , m a i s que les m a i s o n s ne 
son t pas s o r t i e s d ' e l l e s» , on les 
prend tota lement au sér ieux: la 
p i lu le est peut-être d i f f i c i l e à 
a \ a l e r . m a i s e l le s ' i n g è r e sans 
douleurs, et m ê m e avec un cer­
ta in p la is i r . 

A côté de cela le zélé fémin is te 
de M a r i e M a l o n e y , a n i m a t r i c e 
au CLSC de son coin, semble si­
non inut i lement in tempest i f du 
moins assez à f leur de peau. E n 
tou t cas . i l a g a c e , a l o r s q u ' i l 
d e v r a i t é m o u v o i r et si poss ib l e 
c o n c e r n e r , et a i ns i ê t r e d a n s 
l ' espr i t de la très belle mus ique 
préparée pour accompagner les 
temps forts de Pis la journée fait 
seulement commencer. 

CANNES 

L a P a l m e d ' O r à 

« L ' H o m m e d e f e r » 
C A N N E S ( A P ) — Le f i l m 
L'homme de fer, du Po lo ­

nais Andrze j W a j d a . a obtenu la 
Pa lme d'or du 34ème fes t i va l de 
Cannes. 

Le g rand pr ix spécial du j u r y a 
ete d é c e r n e au f i l m Les années 
lumière, du Suisse A la in Tanner . 

Le pr ix d ' i n te rp ré ta t ion mas­
c u l i n e à Ugo T o g n a z z i ( I t a l i e ) 

pour La t r a g é d i e d ' u n homme 
ridicule de Bernardo Bertolucci. 

Le pr ix d ' i n te rp ré ta t i on f em i ­
nine à Isabel le A d j a n i (F rance ) 
pour Quartel de James Ivo ry e l 
Possession d'Andrzej Zulanski. 

P r i x de la me i l l eu re cont r ibu­
t i on a r t i s t i q u e : J o h n Boorman 
(G .B . ) , pour les qua l i tés visuel­
les et t e c h n i q u e s de son f i l m 

Excalibur ( représentant les 
Eta ts -Un is ) . 

P r i x du s c é n a r i o : Méphisto, 
d'Istvan Szabo (Hong r i e ) . 

P r i x du c inema con tempora in , 
ex-aequo: Looks and Smiles de 
Kenneth Loach (G.B. ) et Neige 
de J u l i e t B e r t o et J e a n - H e n r i 
Roger ( F r a n c e ) . 

P r i x du m e i l l e u r second r ô l e 
mascu l in : Ian Ho lme (G.B. ) 
pou r Les c h a r i o t s de feu de 
Hugh Hudson. 

P r i x du m e i l l e u r second r ô l e 
f é m i n i n : Elena Solovei (URSS) 
p o u r G r o u p e s a n g u i n zéro (le 
fait) de A iman tas Gr i k i av i c i us 

P a r a i l l e u r s , à l'occasion de 
son f i l m Pass ion d ' a m o u r , le 
j u r y a rendu h o m m a g e a Ettore 
Scola (Italie), pour l 'ensemble 
de son oeuvre. 

L E S 
P E T I T S 

V I O L O N S 
Présentent leur seizième festival 

sous la direction do Jean Cousineau 

Le samedi 30 mai, à 14H30 
à l'église Saint-Jean Baptiste 

4237, rue Henri-Julien, Montréal 

Prix d 'en t rée : 6 0 0 $ adultes 
4 .00$ étudiants 

Billet* en vente chez 

• Lettres-Sons 
1005 ouest, rue Lourier 
Ovtremont, 279-Ô384 

• Librairie Hugo 
Crr. ht cofttirtuttoi WWfHoo 
2735 Von Horne 
Montrée!, 739-9251 

• Au presbytère 
Soint-Jeon Baptiste 
4237, rve Henri-Julien 

Montréal, 842-9811 

4 8 8 - 4 3 3 6 Pour renseignement, faites le 

NOTEZ BIEN 
La rubrique «Quoi 
faire aujourd'hui» et 
le* programmes des 
spectacles (fi lms, 
pièces de théâtre, 
variétés, concerts) 
paraissent mainte­
nant dans notre ca­
hier des sports de 
format tabloïd. 

CLUB 25-35 
V«iae.,TOise»e.sivtjusjv*v<1e25i: '• 

s«3u^(S»dplôrryx--•>•'•- •* 
(jnar*n< -njfKneis. tS qu» v»xr> 
Séntv*.- « honnie, pour S7b nous 
pouwnî t*Serncni voub présent i I 
persome» dsojuOcs ofxi J ** J%v 
I / - S ; M « C V C * A 353-2236 

Muddy 

WATERS 

«LE SONGE TROPICAL» 
ou^re ses portes a l'ancien 
Soleil-Levant 

286 o., Sainte-Catherine 

Spectacles, danse, repos 
et cockfeils tropicaux. 
Jazz et musiques tropicales 

Cette semaine: 
P a q u i t o de R i v e r a 
le plus gronJ vexophoriste cubain 

E n t r é e : $5.00 
Tél.: 866-6007 

B e a u b e c p r é s e n t e 
_ — • Tjrr v-

R I C H A R D S E G U I N 
avec 

G i l l e s B e o u d o i n P e n i s F a r m e r 
A n d r é C h i a s s o n S e r g e L o c a t 

M i c h e l D i o n L i b e r t S u b i r a n a 

a u • Of AUHEC . 

avec Pauline Martin 

" •mer tiBÉy^ 
»cat wr m 
u b i r a n a 

n , e n m 

• .spectacle débordant d'énergie 
le meilleur qu'il nous ait donne 
• (Pierre Beaulieu. La Presse) 

wm w 
s promesses... 
au des grands.*. • . \ - ' 
Montréal) . EN B E P N S E 

JEUDI 28 MAI 

un« produc-c" Sptctia Sctnt 

D I M . 14 J U I N 
à 20h. et 22h.30 

Bi l le ts 9 . 5 0 en vente 
à tous les comptoirs 
TRS-TICKETRON 

CLUB Mon t réa l 
3 1 8 Ste -Cath?r ;ne O. 

L E T R I T O R I U M 
255 est rue Ontario 

Ses de Si Denis 
14 7126 . 

théâtre du rideau vert 

S 5 # 

La compilante a effectué des debuts étincelants grace au 
merveilleux talent de novateur du chorégraphe Lawrence 
Gradua 

The Globe and Mail 

P R E M I E R E 
M O N T R É A L A I S E 
H O M M A G E J .S . B A C H 

JARDIN DES PIUIE5'CI DfUniy 
SYMTTOE INQUtETÀHTI/ltwm Crawford Seeoer 
IXCURIONS (Ben.cm.r, Britten) 
JEUDI 11 JUIN, VENDREDI 12 JUIN. 

v < * f $ & 

d i rect ion: y vet te br ind 'amour mercedes p a l o m i n o 

Mardi au samedi 20h -—Dimanche 19h 

LA d 'Anton ine M a i l l e t 

CONTREBANDIÈRE 
Mi>'e èri scène. Ro land Laroche 

DIANEJUSTER 

Du 2 au 6 juin 

et 9 juin 
20 h 30 

Complet 2 et 4 juin 

Billets en vente: 
—ficketrw 
--1195tos.She.brMie west 

mor. ou vend. 6 4 2 . 4 5 . 5 0 

somtllvn. 5 2 6 . 0 8 . ? 1 
de Wh30à 18h â ! 

2 4 e S A I S O N 
THÉÂTRE INTERNATIONAL 

DE MONTREEAL 

ÎLE S T E - H Ê I È N E 
Via Cité du Havre 

Sept représentations 
exceptionnelles 

accompagnées de 

LUCIE GASCON 
Harpiste 

ses plus belles 
chansons dans un 

spectacle intime 
et chaleureux 

décors: Guy Beauregard 

v w 
Xi. 

Louise Marleau 

Mu bel Dumont 
Cilles Pelletier 

lântnë Sutto 
V ip lA lëge r . 

ÇiUyProVoit, Richard Niquet te 
I n t C a t u l r v . Michel Sébastien 

. I U'mp i 1 • 1 . ' . tv>lonH*ï . . ? v, 
Roh^ri Pu»%mf v—». . - j t inv , ; . . Bailieau 

. 4664, rue St Denis 
Reservations vfo 12h • 19h " *%AA 4 
M*fr.» / dv"*v sortie Gilford Toi'OH*! I r s o 

L1NSÛtl»E MADRIGAL 
ckaitsettasts 
fEspapeet 
d'tosiripf Latine 

2 4 e S A I S O N 

THÉÂTRE INTERNATIONAL 

DE MONTREAL 

ILE STE-HÉLÈNE 
Vie Gtv dv Hovft 

le 13 juin 
à 1 4 h 3 0 

18b 30 
21H30 

Blfets tft va*t£ 
— Tkk^rron 

SWfe"©oVc outtt 

m*' . jvtr.d $4745 50 
tomfttli.fi. S24.0t.2f 
M 10*00 a I f * 

£ssd) 
d u 2 7 a u 31 m a i à 20:30 

. • Hnutomèrit accessible ç M w » ? -. '. 
Jéên-Pêut BroutBeeu La Presse 

'.. Louise LafrciUe développe une rJansb viyoweusQ et 

, i'nâleureuse.Y. HetceltoMichel le Monde 

- tun r'ccichel d'œuvre dvn'dih.qtio et colore. 

RenèSintln fcVFiQèrô 

' • i.jhi)upe qui so sttue lé mo-rys à Intérieur des coi 

Mnrs notthèmerrevof. - ->nn» Klstelgott New York T.mrs 

tCmLÈL: 3i60es s e r v e s ; Billots S8.*6 (etud.nni.sj 

^ La Comédie Nationale 
• i45Q rue Sainte-CathVrine est, M o n t r c e l . Q u e . . 1 

; • 6 2 3 1 1 3 1 

• ' 1 • : . . . . . . . » 1 

THÉÂTRE i.» rc.Hi\ n.. i.H-t. tù 

M M N O N N E U V F . . X ^ < T ^ ^ 
1*1 A( t ! )f S H ** i . i tMi"* v>i'|i*:i •mil .x 
s*.i tJktMwi T M . » trr^yrtRnemrnli 84? i l l / J 

http://--1195tos.She.br
http://tomfttli.fi
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|e suis tel lement i ière de mes gars — 
Ils n'oublient jamais leur 

douce m a m a n ! 

I8AN 

fc^.Goba/JO présentent 

R O B E R T 

C O R D O I I 
JEU. 28 MAI, 21H30 . 

L E C L U B M O N T R É A L 

3 1 0 o , S t » - € a t h * r l n « ( m e t r o P D A ) 

HMte lXSsltiiïii$è <28S-3ttt ) r " 

F • i 
- ' ' • M 

•J EUESNESONT PAS Sl$*£ 
«' INNOCENTES QU'ON 

PEU! LE CROIRE 

LVect^o CNMHIS Mu»MAN • S»o«.ng n*nc* "ENOftlCKSON • DEBOJMH aCE 

P»txJuCf au u * O t « B i C * » * O u W o r t 9 *«L>i N 
AssOCiO* P-oducrstlOtD^AU»^»» *• MCHAU *tH: 

Ocdc» o» PW^ooN X * MAMGMI • Co* &» »VC • f Qo»P«*rt t . 
RlUQMd P» l>n"eO » * n 0 s'^Du'-O" CO 

DÈS DEMAIN! 
LOEWS 1 DORVAL 2 

I954STKATHBHNIO Mi-7437 PEEL 260 AVE OORVAl 631 8S86 

LOEWS. I 00, 3 :00 , 5 :00, 7 0 0 , 9 :00. Sam. dernier p.o-
gromme 1 1.00 DORVAL: Sarn., d i m . 1 2:50, 2 3 0 , 4 10, 
5 :50 , 7 35, 9 20. Sem. 7 :35, 9:20. 

COMMENÇANT DEMAIN 

, A 

GUIDE DES 
MEILLEURS FILMS 

POUR VOTRE DIVERTISSEMENT' 
ETUDIANTS 1 4 - 17ANSave< PHOTO 

et CARTE DIDENTITE... $3.50 (sauf Dollard) 

HORAIRF.S. PARISIEN: 9 . 3 0 A M , 2 . 00 * 7 . 3 0 PM 

LAVAL: VERSAILLES tel GREcMfiELD: b t r V t P . N f c : / . j u p . m . 
MATINS MX A0t0 0î$i II MATINEES \b OC AO* Z 01 J: DO SOUKJ UNSEULPIU S'SO 

Ml «M*** A« COI te CtfMAJlMS n f t é *Wr i 

Le PAR 
INTR» ift-.â. 611 / J/S 

GREENTIEID PARK 1 | VERSAILLES' 1 

2MK"wN*2a&:-

SEMAINE: 6 .20 et 9 . 0 0 
• > 

GRAND PRIX DES AMERIQUES 
Montreal H97C' 

Un film à voir absolument.' 
Andre* Sa 

ISAHcLLc 

* n 18ANS 

Veruon ongmolt J l 
ofl vponoV ov« 

M U M . * * f r o w n H E I D I GÊNÉE 

14 
w s 

\> I l 
Le PARISIEN 3 * 

ADELHf ID ARND T • DOMINIK GRAF • CH3ISTGPH OUEST 

SEMAINE: 6 . 0 0 , 7 :45 , 9 . 3 0 

' • C ' . ' l CAfH'^lVf 0 If-b 3S 

GERARD 
H U P P E R T D L P A P P i E U 

l o u S o u 
• |. M A U R I C E PI A L A F 

1.25, 3 .25 , 5 .25 , 
7.25 ef 9 .25 

ELYSEE 2 

arrKXjnt r-'oseite 

PVM: 12.10, 
2 .20 ,4 :35 ,6 :50 , 
9.05. LAVAL: 
6.55, 9:10. 

14 

. . y ? lia i ^ l 4&> 

Le PARISIEN 4 
I l O S f l CAIHIRIM C Btb J!«-b 

UGO TOGNA/21 
MJCHEL SERRALLT 

12.10, 
2.00, 
3.50, 
5.40, 
7.30, 
9.20 

Rien n'est moins simple que les relations 
numaines. Hâtons-nous d'en nre 

PCACE VILLE MARIE LAVAL 3 
CtXfMA | ISb?M4 CfNTRI LAVAI ( I l 777» 

9 
PARISIEN: 12.20, 2.10.4.00, 5.50, 7.40 9.35. LAVAL: 6.05,7.45,9.30 

téMH&SlEJIZ . I à V LAVAk 4 

PLUS ON EST DE FOUS PLUS ON S AMUSE 1  

aiort * t e 
1 4 

a n s ) . 

CLAUDE ZlDI 
1 2 . 4 5 , 2 . 3 5 , 4 . 2 5 , 6 . 1 5 , 

uo' .nfâ iMHiMP l 'kj i . f t 8 . 0 5 , 9 . 5 5 . 
Le PARISIEN 5 

SEULS LES MORTS N'BNT PAS 
PEUR EN VOYANT CF FILM1 Jft 

CHATEAU: 1 7 . 4 5 , 4 . 1 0 , 7:35.GREENFIELD: 6 . 2 0 , 
7 :50 . LAVAI. : DES 7 . 1 0 VERSAILLES: DES 7:15 . 

S' 0* I IS M t ' I AHGI R 7M 1103 Cf N ! Rt lAVAt b l l ' / ' b 

PL6MINf l t 10MUR s/ : r iA t l viHSAiius i > w i | o - ' . 

LAURA GEMSER Î 8 a \ > 

2e fifm. «NOUVEAU BOSS DE LA MAFIA» 
• INQUIETE»: 2.30, 5.55, 9.20 RIVOLI 2 

st oinis ci i i i A M U I 7 M I 2 I «MAFIA»: 12.45, 4.10, 7.35 

ON CAPTIVANT DRAME PSYCHOLOGIQUE ! . 

t l A N L I 

EWS 2 
lOEWi 1.15,3.15.5.15,7.15,9 15 

[v^J MONK LAND: 7.00,9.00. DOILARC I E 
;s4 m CATKBM o u HV

 P l J OUVERTURE 7 30 P.M. RADIO AM REQUIS 
MONKIAND J Cinepaïc OOLLARÛ 2 

« A.» VTHMAHO H t i W l n$ CANAOU 1*1 S 55 M * 1*47 

I 4 L 

MÊME DANS L'ESPACE, L'ENNEMI 
ULTIME DE'L'HOMME..., EST t 'HOMMEl 

i 

< 

3 e F i l m : 
LENFFR POUR MISS JONES 

CHATEAU 2 ' « PROSTITUTION - 1.05. 5 2 0 9 . 3 0 . 

I 0 3 t JEUX» 3 4 5 . 8 . 0 0 «ENFER» 7 4 5 , 7 O0 | 

LOEWS: 1.30, 3.30, 5.30, f.30, 9 .30 .SNOWDON dos 
y - 2 ^ L M P . P L Q a y « J U R E : 7.30 P.M RAMOAMREQUIS 

\ CANAOIIUNI s -.s t -< 444? 

a u L i n ^ p a r c 

N 1 C H T W 1 I 

S o 
YORK 85 MÉMQD 

1*11 sîicatnii imio- D 7 H 7 I 12.30,2.45,5.00,7.15et9.35 

. . . ET 14 TWEi?/E 
CONTINUE! * 

3̂ 
fS4$T GATHMMW Ml743; p f f l 

LOEWS 5 M U 

18an 

AVENUE 6 25. 9.00. LA CITE et FAIRVIEW: 6.15. 
9.00. DOLLARD: OUVERTURE 7.30P.M. 

HOjIS'II AVENUE 

FAIRVUW2: 

774 l>3fl««i «17 7747 

Cineparo OOl tARD 1 
TRAHS CAlAmfNNf * b5 114-144, IRAHÏ C»« I 52 *li *W 

frftf0 ou Cinopofc B P P t g ^ J ^ n > _ ^ j ^ _ _ _ 

Les émissions à ne pas manquer 

20:00 

TÉLÉ-BILLARD 
Ce tournoi de billard en provenance de. 
Québec, met aux prises les meilleurs 
joueurs de la région. Cette semaine 
Gaston Leblanc se mesure à Yvon 
Caron. 

15 
1 0 # r tO 

LES FLEURS SECHEES 
Lucette Duquet, animatrice de cette 
émission, nous parle de terrarium. Elle 
nous conseille sur les façons de tirer 
avantage de contenants pour en faire 
des arrangements floraux. En reprise à 
18h00. 

SPORTS ET 
LOISIRS 151(31) 
10:30 

12:00 

12:30 

14:00 

15:35 
16:00 

17:00 
17:15 
17 .30 
18:00 

18:30 

19 0 0 

20 :00 
21 :00 

2 2 : 0 0 

23 :00 

23 :30 

INTEk-CROSSE 
Tournoi Pec-Weo de crosse intérieure 
Pomte-aux-Trembles vs LaSolle. 
ATHLÉTISME 
Le Fédération d'Athlétisme du Quebec 
vous informe sur l 'athlétisme. 
HANDBALL 
Finale collégial» AA. Laval vs Celti­
ques (juvénile masculin). 
BASKETBALL 
Finale collégiale A A A Maisonneuve 
vs John Abbot t . 
COMMUNIQUES 
A LA RECHERCHE DE NOS 
ANCÊTRES 
Documents a consulter: les documents 
de |ustice-Proces. Suiet historique: les 
naufrages. 
LA BONNE HABITUDE 
COMMUNIQUES 
SPORT INTER 
SLUE BONNETS 

Le monde des courses sous harnais 
avec Robert Arel. 
INFORMATION HANDBALL 
La Federa t ion québéco ise de h a n d ­

ball vous renseigne sur cette disci­

pline. 
EN COURANT LES BOIS 
Pisciculture «Domaine Gognon» avec 
Hand Home et Maurice Dumont. 
TÉLE BILLARD Voir encadre. 
BOWLING 
Petites quilles. Tournoi ouvert (ama­
teurs et professionnels). 
MODÈLES REDUITS 
Les avions modèles réduits. 
PATIN À ROULETTES 
Tournoi invitation internationale 
Classe ouverte (femmes). 
NATAT ION 
Fir-alc collégiale AA 26 épreuves. Du 
Peps de I Université Laval 

COURS 115 
0 9 : 0 0 
10:00 
1 1:00 

SOINS ET SANTE Voir encadre. 
LES FLEURS SECHEES Voir encadre. 
KARATE 
Réchauffement du corps. Techniques 
df- bos/» i h l r w n n * » r\'nOnmnr r n u p Hr» 

poing). Exe rc i ce de musculature. 
"Entre 9 heures et 1 2 heures, les emissions de 
sport sont présentées au 3 I seulement. 

ENFANTS ET 
JEUNESSE 201 (26) 
10:45 JOUONS ENSEMBLE 

Jeux d 'animat ion pour entants de I e-
lémcntoire. Maqui l lage, le clown. 

11 0 0 ENFANTS DU THEATRE 
1ère partie — Improvisation verbale. 
2icme part ie — Improvisation ges-
».-."« 
FUvHVi 

11:30 CLIN DOE.L 
Oncle Pierre nous renseigno sur les 
chèvre*, les |cunes naturalistes «For­
mation de la terre». 

12:00 1-2-3-4 
Voir 07H00 

12:15 MILLE ET UNE IMAGES 
Voir 0 7 h i 5 

12:30 MIREILLE ET ARSÈNE LAPIN 
Voir 07H30 

13:00 1-2-3-4 
Voir 0 7 h 0 0 

13.15 JOUONS ENSEMBLE 
Vo;r 10h45 

13.30 DESSINS ANIMES — Gustave 
13:45 FAIS D O D O 

L'oncle Pierre raconte une histoire, 
Blanche-Neige. 

13:30 DESSINS ANIMES — Gustave 
13:45 FAIS D O D O 

L'oncle Pierre raconte une histoire, 
Blanche-Neige 

14:00 TONTON ROCKY 
1ère et 2e année: Exposition d ' o b j e t Î I S 

les plus aimes. Exposition de peinture. 
Poèmes composés. 

14:30 TOUREN VILLE 
Voir 0 9 h 3 0 

15:00 UN BOUT DE TEMPS 
Voir lOhOO 

15:30 CHATEAU DES MAGES 
Allucme devient un grand detective 
connu sous le nom do Flamingo. 

16:00 MODÈLES RÉDUITS 
Compétit ion de fusees miniatures et 
planeurs. 

17:00 DOROTHÉE 
17:30 DESSINS ANIMES — Mus t i 
17:45 A U PAYS DES MERVEILLES 

Kebekio et les trois petits cochons. 
18:00 CLÈ DES CHAMPS 

La pclouve et ses soins,- les bulbes 
dans le parterre. 

1 8:30 DESSINS ANIMÉS — Mus t i 
18:45 BRICOLINE 
19.00 SOUPIRS ET VARIATIONS 

Approche du canard, qu'est-ce qu'un 
orchestre, connaissance des instru­
ments de l'orchestre. 

l o . o n e n aac r v r - M i - A M7C 

— Bellerphon. — Ne les faites pas 
sauter 

20:00 1-2-3-4 
Voir 07K00 

20:15 JOUONS ENSEMBLE 
Voir 10h45 

20 30 DESSINS ANIMÉS — Mus t i 
20 45 FAIS D O D O 

Voir 13h45 

Le Club Rkhelift-rVaitonncuve dont le principal ob|Ktrf «si de 
venir en cide aux personnel à différents nivtoux, diffuse cette 
emission anirree per Jecn-Guy Gognon (notre photo). Aujour-
d'ni*i. il est question, des dtSuts du Club Rkhelicu-Maisonnevvt. 
feur en parler on a invite Movrk t Lamoureux, ex-^ou^erneur de 
Richelieu Ir temaîionol et Bernard Dcrrwi directeur ger.tra! du 

camp S»-Clement inc. Au 9 (pour ceux qui reçoivent 21 canaux) a 
2ih30. 

Pour les regions qui 
reçoivent 30 canaux 

ou plus 

CANAL 25 

2 0 : 0 0 

LA FILIÈRE CLAUDE POIRIER 
Claude Poirier nous convie a un colloque sur 

la pornographie produite avec la participa­

tion d'adolescents. Ses invités sont: M e An­

drée Ruf fo-Mondor , le député Céline Her-

vieux-Payette et Maur ice Baker, psycholo­

gue. Cet te émission a été possible grâce à ia 

col laborat ion du 

Femme. 

Po 
- « 

statut du Conseil de la 

CANAL 15 

9:00 

SOINS ET SANTÉ 
Georges Pothier est l'animateur de 
ce*te série produite par Réanimation, 
code 2-3, organisme spécialisé en tech­
niques de soins médicaux. Cette se­
maine, Fernand L'Heureux nous expli­
que la réanimation cardiopulmonaire. 

Ces emissions sont presentees aux 
abonnes des systèmes de 
càblodistnbution faisant partie du 
Réseau Inter-Vision 

Cablevision nat ionale 2 7 0 - 6 1 6 1 
Télécâble V ideot ron 6 5 6 - 2 1 1 1 
Télécâble de la Rive Sud 8 3 3 - 1 9 2 0 
Câblovision Haut Richelieu 3 4 6 - 1 1 2 7 
Transvision Rive Sud 6 5 5 - 6 3 0 0 
Télécâble des Mi l l e Iles 4 7 1 - 2 7 1 0 

jl 5; ou i2o| s'adresse aux abonnes qui 

reçoivent 21 canaux, 24 26 ou 31 

s'adresse aux abonnés qui reçoivent 30 ca­

naux ou plus. A QUEBEC: «Sports et Loisirs» 

diffusé au canol 2 9 . «Enfants et jeu-

< 

- * 

nesse» a u canal 2 6 et «Cours»> au canal 25 . 

2 GRANDS FILMS en PRIMEUR 

us mt>SCRtSSENTL 

.—. »• 

L e s C i n é m a s O d é o n 

VEUX-TU ÊTRE M O N GARDE DU CORPS ? 
plus 2e f i /m o r h a q u * c inemo OMW 

B«rn »1 Mercier Vi l leroy Brotsard "3 Rei 
? 8 R ? " 5 25S 6224 1SB SS77 463 5900 S' j c o m e 

T I M . LAURA LES OMBRES DE l FIE 
Berr. "2 2'dè 21 ' 3 l o n g m u . l n? 679 7451 

RENCONTRE DU 3e TYPE Edition Spéciale] 
p'ut ?e M m a chaque cmemo 

Bern s3 B i o u o r d o ) OdVon »7 Lova 
238 2 D S 465 5906 687 520/ 

' « • . TESS 

DES D E M A I N i 
CHATEAU 1 LAVAL 5 | GREENFIELD PARK 2 | VEftSAIlLESJ 

• S» l Il' MOI f l M f l f iftvAt 691 '" 'S CRf I M i H O PIP» è M B t / * H f i M »|»SAUl»S 1*1 / I I S 

WOLFGUAR né en Allemagne: 
ProfessionTERRORISTE INTERNATIONAL 

DICK DASILVA(SylverterStallone)35ans 
né et élevé à New York: 52MORTS ASON ACTIF 

profession "AGENT très SPÉCIAL " 

- . . . CHANGEMENT DE SAISONS 
p l u t 2e film ou Jeon-To/on  

Bern CS \ 9ti . ' ' 5 Jeon-Tolon ^25 7oQO 

AU BOULOT JERRY ' 
p'us 2e film o chaque cmemo 

O t o m p l a m ='. C rémone longweu i l Odeon * "• Laval 
524 '635 386 4210 679 745) 687 52C7  

Verdun 'ftd t ^1 

C O M M E N T SE DÉBARR/ 
C h a m p l o m =2 524 1685 . - 7 30 9 30 

LES FOUS DE LA M O T O 
2o t»\m PATRICK 

Brcmard o2 4<s5 Î906 

14 

6 00 

LE DERNIER METRO 
Dauph in d 72' n06(. ' •• • >• 7 00 v 1 • T(JL"> 

Ictx*'* ••Jlo-i 1 
Dauph.n o? 6060 

BRUBAKER 
«m»»* 7 00 . 9 30 

14 

THE FOUR SEASONS 
Ploce d u Canada 86". 4595 . • 7 25 9 3 j 

CHEECH a n d CHONG'S nex t mov .e THE JERK 
Cèie-de» Ne.qet » I '15 5526 M 6 30 

BREAKER MORANT 
PTJI^ 

Plaxa Alcai» N i h o n 93) 3313 - . 5 15 7 ,5 9 15 

C i n é - P a r c s f^Smj 

u . . « , „ A U BOULOT JERRY! 
p 'u i 2e him o choque o n e 

Odeon B\ . < C J .4 V o u d r e u i M t St-Jerome fi 1 
655 0692 622 5555 455 5- 54 4 16 4773 
• • • • r  

VfcUX-TU ÊTRE M O N GARDE OU CORPS? 
pfut 2e lilm a choque cne 

Odeon «2 Chàreauguay «1 Si Jerome "2 
655 0692 691 13" ) 436 4773 

XJUS 

LES FOUS DE LA M O T O 
pfu» 2e ' i ' ^ o chaque one 

Bouchervi l le • ! l a v o l * \ CKo loauguoy "2 
655 5515 622 555! 491 i 3 tQ 

•**• •••«»j D**# •••••• t ' t 'o—i. ttc"\ 
C O M M E N T SE DEBARRASSER DE SON PATRON 

p lu t 2e n/m o choque t i n t 
Bouchervi l le O 655 55»5 l a v o l •! 622 5555 

14 

1 f 

RENCONTRE DU 3e TYPE n S p e c o e 
pfwt 2e lilm a choque o n e 

Va .dr«u<l »2 455 5154 St M a t h i e u 659 344', 
^ f c 4 k - ^ i> 4 1 

TIM .... LAURA l i s OMBtES OE l ÉTl  
Laval «3 622 5555  

BRUBAKER 
O . o i e o u g u o y «3 691 1310 2e him HJ»I§ 

Un seul homme peut mettre le monde a jour ^1  
et un seul homme peut l'en empêcher. I 

• -
SYLVESTER STALLONE ALLONE 

.,jm»ii%H. tmiin i •,. 
US FAUCONS OE LA NUIT y mj*»h m 6UIV OEE WILLIAMS I 

UNOSAY WAGNEW . PERSIS KlUMBAITA -NICEl OAVENPOnil̂ UTCER HAUER ̂ . . 

AUSSI 2e FILM A CHAQUE CINE 

C H A R I P L A M 2 l u i i l i i l U U l 
STE CATHERINE PAPINEAU'?! 16S5 PLACE L0K6HE0U 679 ? 4SI a i m IH H ÏTSSm UnSi 

O D E O f l 2 l û U Û L 

384! WfiiiNGTON /fie 2092 REi 
CINE-PARC L Û U Û L - 2 

AUTOROUTE OES LAURENTlOES 
SORTII 14- f ? ; b « , b i 

CIHEPARC BOUCHERMILLE-H ClWEPftRC CHflTEnUCIlflV % 
TRANSCANAOIENNE (SORTIE 95) 6bb b5l5 4 MILLE L OU PUNI MiRC'lR VERS 

CHATEIUGUAT 691 MIO-861 06b9 

> 
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RAY CHARLES 
les Kcaletts et le 

Ray Charles Orchestra 

9 et 10 juillet 
$ 1 7 , $ 1 4 e t $ 1 0 

B i l l e t l m a i n t e n a n t e n v e n t e 

* B. B. KING * 
le 16 août 

• • / V ' S A L L E , - GU.the!>:dulun<l,«H. 

r L n t c 1 7 C 5 ^ K I > denervation* téléphoniques; 
Montré.»! jQuebeO H2J( \t9i Renseignements: 842-2112 

O S 
PSAROTAVERNA 

(spéciatité poissons) 

POISSONS FRAIS 
DU JOUR 

• 2 7 2

r ^ | Musique grecque 

. tinda Johnny Andm* 
Lovelace Wadd True 

- O T h e i r bei t p i r t i | | 8 
i w t w not in iho 

/Mi"»*-

«OYâL m SJT l i a s 

Pv *h ». IKA K » M IT PINT»n»U«» MlMS INIIRNATIONAI PM«i»N|ff»1 

Variété d'amuse-gueule chauds et froids 
salade grecque 

m m KEBAB 
café et dessert 

ou 

Variété d'amuse-gueule chauds et froids 
salade grecque 

POISSON GRILLÉ 
O U 

CÔTELETTE D'AGNEAU $ Û 9 5 
café et dessert M 

TERMINEZ LA SOIRÉE A 
NOTRE SOÎTE À CHANSON 

CALIGUIA ! 
Aucun D a t e r peste* ou AOfft iMiOti 
c i r i c tit i *•}«• .1 accepte g»- iei* ie S / 00 

396SI f CâfH 0 - MANSf U i D S 7S <R8? 
* COl i Du M S T A t k A n f OUNN S 

iTJHOIX D'EMISSIONS 
19:55 © — «Les routes du sud» 

Un d r a m e psychologique réa l isé par 
l'excellent Joseph Losey (de Darling) 
avec Yves Montand et Miou Miou. L'his­
toire d'un scénariste d'origine espagno 
le qui s'interroge sur sa vie après la 
mort de sa femme. 

20:00 CD — NBC M a g a z i n e wi th D a v i d 
Brinkley 
Une reportage sur une des conséquen-
de la révolution des communications: 
les droits de diffusion des émissions par 
câble. Cela devrai t être fascinant. 

20:00 0 — Norma 
L'opéra de Bellini enregistré à l'O'Kee-
fe Center de Toronto avec .loan Suther­
l and . Justino Diaz, Francisco Ortiz, 
Michael Shust et Tatiana Trovanos. 

20:30 ( D O © - W i l l i e Dixon 
Concert de blues avec ce groupe de jazz­
men de Chicago. 

21:35 © — «Peur sur la ville» 
Un policier réalisé par un des spécialis­
tes français du genre, Henri Verneuil, 
avec Jean -Paul Be lmondo et Charles 
Denner, 

18 A N S 
Adultes 

S t u d i o 
E r o t i q u e 

s s s ? 

En français 

L a . C i : 
m 

R E S T A U R A N T 

5357, av. du Parc 
Te l . : 272-3522 

LcSIENTRI^RISHS OfSSER IMC, présentent L . 

o r a t o r i o t ïc H a y d n <lia*ni>£ p a r 
Yvan P r o v o s i 

avec le < 'hocur X.l >.R. 
«.•i rOrchcstrc .\rs Philhannoniu 

Solistes : Sylvtanc Alain, soprano 
Claudette Roy, me//.:» soprano 
Yves { autin. k i u M 
( lilies Latour, barvton 

l.o vcnclrccli.'ii) mui.201i30. Lùfjist Nuire*Damc-du- K< >Mt l iv 
uiiglc îles nies Suiiii-I Itittcn et Villc.m> 

Billets 7 50# I Age d o r ei ctmliunt • W » en vente 
chez lîcl Archunilwult, it Musit|ue Internationale 

«.» un magasin Muxinnisiqu* 

Renseignements : 272-8265 

Joan Baez proteste 
contre l'interdiction de 
ses concerts au Brésil 

vidéo­
cassettes 
films 
livres et 
revues 
achat, vente 
3téchange 

I 
' S i 

maillot de 
bain et 
lingerie 
d'importation 
exclusive 
pour l'homme 
et la femme 

LAVAL: 6 00, 6 55, 8 35 
E R O S : 10 00 a m . 
12 50. 3 45. 6 40. 8 10 

LAVAL 5 
C E N T R E L A V A I M i l 7 1 

ïROS m 

ouvert des 10h. »5r%K 

S/ lemùyne 0 . U n g ne a i t 

6 7 9 6 9 6 9 m 

59 SÎECATHLRIME E 288 î»51 3 S l l a u , e 

RIO \ ) \ : J A N K I -
RO ( A F P ) — La 

chanteu se américaine 
Joan Baez a déc la re 

DÈS 
D E M A I N 

LE5 FRERE5 

. •>•• .il ill Si 

EN 
VENTE 

MAINTENANT 

Comédienne 
Jeonniné Burr 

2 0 et 21 JUIN 
Samedi: 18H00 et 22h00/Dimanche: 20h00 

Billets: $16.50 - $14.00 - $10.50 - $8.00 L 
f\ •' SALLE ' • Guichets- du lumlt .«u . 

0X> W I L F R t o - P E L L E T I E R ^ / ^ Œ ! p ^ : 
P L A C E D E S A R T S : rc>er>étions t é l é p h o n i q u e 
MonVéjl tQu^beO, H2X 1^9 rfensciRneinèhtstlM^.ll 12 

FASCINANT 
P( M. IR 
r< )us 

tnrtocenc*..*\. 
forme 

Mîmsy 
| O U C 

[superbement... 
J 

'. Allex 
voir ce 

joli film fort 
divertissant../) 

'Plus 
intelligent 

que 
la masse dci 
films-sur 

adolescents! 
i 

••• 
C O S M O ftlMfl 

a v e ç ^ MIMSV PASCAt 
f A R W t R / S t l l l E f l 

U PARISIEN 2 ; LAVAL 2 
: * i M H i u , tik lis» ci feint ( A V A I m u n 

fcg-.in ii'i i jH I I Mil III H i i 111 

• 

DÈS 
DEMAIN! 

QLUE5© E PLUS SECRET I 
Df S AGENTS 

SECRETS 

•WO RUE ST-DIWS 84b 3??î 

NORMA 
S A L L Y 

F I E L D RAE 
St-

Enfin, les écrivains d ici peuvent 
bénéficier dune toute nouvelle 
société de perception... 

Pour plus d'informations venez 
rencontrer Louis Caron, Claude-
Jasmin, Raymond Plante ce soir 
à l'hôtel Méridien (salon Anjou) à 
1 9:30 heures. 

SOCIÉTÉ DE GESTION DE 
DROITS D'AUTEUR (SGDA) 

L E S AUTEURS AU SERVICE 

DES AUTEURS 

Uenetdumal 

Ï88-3M1 

lund i .soir, à son dé­
par t de Rio de Jane i ­
ro, qu'elle dénonce­
rait le t rai tement que 
lu i ont réservé les 
autorités brésiliennes 
en Pern péchant de 
chanter à deux repri­
ses, à Sao Paulo et à 
Rio. 

Le département de 
la censure, organisme 
dépendant de la po l i ­
c e f édéra le , a pub l ié 
une note, scion laquel­
l e la chanteuse ne s'é­
tait pas produite par­
ce qu'elle refusait les 
conditions lui impo­
sant de ne pas f a i r e 
de commentaires po­
l i t iques sur la s i tua­
tion au Brési l . 

Joan Baez a répété, 
avant de quitter le 
pays que la décision 
d e s au to r i tés brés i ­
liennes lui paraissait 
incompréhensible. 

18 A N S 

MENAGERE 

BASlUURf 1 ; R S "Mr, 

JANE E0N0A jgggg» 
d e s j a r d i n s 4 

BAS 11 Al HE 288 3141 

é m i l i e n n e 
(FJLMJDES FILLES LIBRES 

SOJO RUE PAPlNEAU b?7 913J 

RIVOLI : 1.00, 3.50,6.40,8.00; 
G R E E N F I E L D : 6 .00,7.40, 8.45; 
VERSAILLES: 6 .25,7.40,8.55. 

Vf R S A I U E S 3 

R I V O L I ! ] G R E E N F I E L D PARK 3 

"LE MEILLEUR FILM JAMAIS TOURNÉ SUR LE 
PHÉNOMÈNE DES L0UPS-GAR0US" 

-LOS ANGELES MAGAZINE 

UNE PRODUCTION DE DANIEL H BLATT avec DEE WALLACE • PATRICK MACNEE 
DENNIS DUGAN - CHRISTOPHER STONE • BELINDA BALASK! • KEVIN MCCARTHY • JOHN CARRADINE 

SLIM PICKENS ei ELISABETH BROOKS Producteurs E.ecuufs DANIEL H. BLATT ei STEVEN A. LANE 
S r e n a r « d e JOHN SAYLES TERENCE H. WINKLESS D ap.es le roman de GARY BRANDNER 

Mus.que de PINO D0NAGGI0 Produit pai MICHAEL FINNELL ei JACK CONRAD Realise par J O E DANTE 
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~ Club de ^ % 

JAZZ I 
e s t d e m o n a g e a u 

1252 St-Antoine ouest, 
c o i n d e l a M o n t a g n e 
e t S t - A n t o i n e , m é t r o 

L u c i e n L ' A l l i e r . 

Jazz tous les soirs 
au Rising Sun 
JQizothc-que 

En vedette vendredi 
et samedi 

Charlie Biddle et 
Oliver Jones 

au Don Dos Rcckhead 
Kei.ny Nea! I t Hew 

G e n e i a t i o n 
Top Chicago Blues et 

Boogie 
Ce tair juiqu'a dimanche 

1252 6. St-Antoine 

875-6227 875-6232 

2 
FIUVIS EROTIQUES 
DAIMS CHAQUE SALIE 
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CASSETTES VIDÉO À VENDRE 
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LES CFCf 

C O N C E R T S E T I 
F R E . t l ï E R • 

P r c s è n t e n t 

^ 1 

- s 

va* 

Gagnant d'an Tony Award 
«^Meilleure choregraphf«t^ 

2 9 j u i n e u 4 j u i l l e t 

L u n d i a u j e u d i 2 0 h 

V e n d r e d i e t s a m e d i 1 8 h 3 0 e t 2 2 h 

Billets. 11.00, 13.50, 16.50, 18 50 en vente aux 
guichets de lo P0A et au Montreal Trust, Place Vil­
le-Marie, Ploct Bonaventure, Plaza Altus-Nihor. 

Billets en vente DEMAIN 

^S^^VVItFRID-PELLETIER g ^ i t ^ ' 
D I A r c nec A P K ^ d é ' m ï d r à 2 1 h e u r e > . P a s d e 
r L n L t U t j • . > réservations télépl'cniques. 
Montréal (Québec) : H2*.129: l ^ g n e m e n t s : 8 4 2 - 2 1 1 2 

BIIB f i t z g é r a U 
ovec le J i m m y Rowlcv Tno et 

o s c a r p e t e r s o n , 
d i m a n c h e 28 juin 1 8 h 3 0 et 2 2 h 

Util '.0 00 15 SO, IS 00 i:50f«»H»,oti»w<t*n<flo^ 
t« au Mo"t»»ol Tratt PVX» Vik-Manr P.ccr Sc-cr^K* Reia 

fii//ef$ en vente AUJOURD'HUI 

l i v r e 
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4 M l l U S OU P Q N Ï M ( R C I ( R V ( R b 
C H A T C A U G U A T 691 1 3 1 0 - 8 6 1 06bS 

A U T O R O U T E O E S L A U R f N T I O C S 
S O R T I E 44 436 4 7 7 3 

LIVRES D'ENFANTS u . v , 

m \ t AUX PRIX R i m n s 

MUM: 10H 
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